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LENINE-HERTLINC 
Les deux représentants du kaiser, le 

traître Lénine et le chancelier de Hert-
ling, ont opéré leur jonction. Le chance-
lier attendait l'heure de la déliquescence 
russe pour se présenter devant le Reichs-
tag, un rameau d'olivier stérilisé à la 
tnain. Il n'a pas attendu longtemps. 

A l'appel de Trotzky et de Lénine invi-
tant les belligérants à la paix immédiate, 
les menaçant d'une paix séparée, faute 

!d'une réponse dans les quarante-huit heu-
res, Hertling (ait écho à la tribune du 
Iteichstag. Les acclamations enthousias-
tes saluent sa déclaration qu'il y a là des 
bases discutables pour accepter de négo-
cier. IJ n'y o plus d'opposition de partis 
»u de groupes, ni de réfractaires. Tous 
les partis sont derrière Lénine. Le Reichs-
tag est tout entier pangermaniste pour 
célébrer le coup porté en apparence à 
l'Entente. 

Les promesses de réforme électorale, les 
mesures sociales autour desquelles on me-
nait si grand bruit, n'ont pas retenu long-
temps le chancelier. Il y a fait une allu-
sion discrète sans être interrompu. On 
avait haie d'entendre le chancelier crier 
victoire siir tous les fronts, avec ta fot-
ianterie qui est une tradition de sa fonc-
tion. Qn connaît ces effusions lyriques où 
les faits audacieusemenf travestis à la 
manière de l'Agence vVolff sont illustrés 
de « satisfecit. » libéralement décernés. 

L'orateur a copieusement mis en lumiè-
re les événements d'Italie et de Russie, en 
oubliant de dire ici de quel prix le succès 
a été payé. là. à quelles manœuvres ses 
espions et ses agitateurs se sont livrés 
pour désagréger le front que les soldats 
allemands n'avaient» pu entamer. Les tro-
phées sont souillés. 

Le chancelier n'a pas manqué d'affirmer 
le succès de la guerre commerciale sous-
marine, démenti tous les jours, mais pré-
senté au Reichstag « comme le seul moyen 
feffioace de guerre économique. » On est 

au bout du rouleau, et on le laisse emten-
dre. 

En revanche, pas un mot de la guerre 
aérienne, où notre maîtrise et celle des 
alliés va 6'affirmant avec une autorité 
sans cesse accrue. Et pas un mot, non 
plus, de l'entrée en ligne des Etats-Unis, 
petit fait à peine historique, négligeable 
sans doute, et qui ne saurait retenir les 
instants précieux du Reichstag, n'est-ce 
pas 1 • Le préteur dédaigna les détails » 
dit un adage ancien. 

Le chancelier préfère claironner l'offre 
de paix de Lénine et de Trotzky, qu'il trai-
te de « gouvernement russe », et accepter 
de négocier avec ces traîtres sans mandat, 
sinon de Hertling lui-même. L'assemblée 
a salué de hourras cette scène de comédie 
grossière qui ne peut tromper personne. 
L'orateur s'y est prêté complaisamment 
pour dénoncer sans rire notre « militaris-
me ennemi de la paix », pour gémir selon 
les traditions du répertoire sur « la des-
truction des monuments » et « la mutilation 
de l'Europe par elle-même ». Le sanglot 
s'arrête tout à coup dans la gorge de l'ora-
teur, qui jette à l'Italie de furieuses me-
naces. Et la conclusion de ce bêlement 
cynique, c'est le vote de quinze milliards 
de crédits nouveaux pour la guerre ! 

L'offensive Lenine-Hertling n'a surpris 
personne. Tous les résultats en ont été 
déjà escomptés et prévus. La conférence 
des alliés, nous dit-on, a pris toutes le» 
mesures qui doivent nous mettre à l'abri 
des espoirs allemands. Jamais l'unité d'ac-
tion et la convergence des efforts n'ont été 
plus nécessaires. Les dirigeants de l'En-
tente voudront réaliser sans tarder cette 
« concentration réelle et totale des moyens 
de chacun pour la victoire de tous » que 
M. Tardieu proclamait si urgente dans 
son discours du Club américain de Paris, 
en rappelant que la première condition du 
succès, c'est de voir clair devant soi. 

JSLU REICHSTAG 

Le Chancelier déclare VAllemagne 
dispêsée h traiter avec les Léninistes 

 •. 
Il proclame, contre toute vérité, 

l'efficacité de la Guerre sous-marine 

Bâle. 29 novembre. — On mande de Berlin 
que le Reichstag a repris aujourd'hui ses 
séances pour une session qui sera vraisem-
blablement très courte et avant tout presque 
exclusivement consacrée au vote des nou-
veaux crédit,; de guerre de quinze milliards 
demandés par le gouvernement. 

Le président &» l'Assemblée a tout d'abord 
prononcé UD discours dans lequel il a glo-
rifié, en termes pompeux, les victoires aus-
SJo-aJ!emandes remportées ÔD Italie et. plus 
encore, le triomphe obtenu en Russie. 

Le comte von Hertling a ensuite pris la 
parole. 

Après quelques remarques personnelles, 
le comte d'Hertling a parlé de la politi-
que intérieure de l'empire, du dépôt d'un 
projet de réforme électorale en Prusse et 
des mesures sociales qui seront nécessaires 
pour le développement du pays. 

U a promis d'adoucir les règlements ac-
iuelï. de la censure. Puis, après un appel à 
•l'union sur le front intérieur, il a abordé 
ia p-jiitique extérieure, disant notamment • 

LA SITUATION MILITAIRE 
• Nous sommes a !a fin d'une année qui a 

apporté des décisions d'une portée considé-
rante sur de nombreux théâtres de la guer-
re. C'est avec fierté et reconnaissance que je 
constate que presque partout nos armées 
aussj bien que celles de nos alliés connais-
sent le succès. 

> A l'ouest, la bataille des Flandres conti-
nue presque sans interruption depuis le 
mois de juillet- La presque totalité de l'ar-
CiK'e anglaise, supérieure par le nombre, est 
Bngaaée contre notre front dans les plaines 
des Flandres. 

» Plusieurs divisions françaises partici-
pèreni aussi au combat^ mais malgré la 
perte de quelques villages et de quelques 
termes, notre front des Flandres n'est pas 
ébranlé Après comme avant, l'ennemi est 
loin de son but qui est d'atteindre les côtes 
des l'iandres pour rendre inoffensives les 
bases d-t nos sous-marins. 

■ Conscients de l'inutilité de leurs coû-
teuses attaques dans les Flandres, les An-
glais cherchent maintenant la décision 
près de Cambrai. Ils ont renoncé cette fois 
* la préparation d'artillerie de plusieurs 
Jours qui précédait jusqu'ici les attaques. 
A sa place, Us ont mis en jeu une masse de 
tanks. Mais, malgré leur nombre, ceux-ci 
n'ont pas rempli les espérances que les An-
glais avaient mises en eux Ils restent sur 
Je champ de bataille, victimes de notre vic-
torieuse défensive. 

» Les succès anglais du début ont été mal-
frisés par l'entrée en ligne de nos réserves. 
La bataille bat encore son plein, mais nos 
troupes et nos chefs en attendent l'issue vic-
torieuse avec une légitime confiance. 

» Les Français ont remporté des succès to-
taux au nord-est de Soissons et à Verdun. 
Ils n'ont pas réussi à les exploiter car, là 
'encore, les parades rapides de notre com-
mandement ont empêché l'ennemi d'utiliser 
'stratégiquament leurs succès. Les événe-
ments militaires du front oriental qui ont 
abouti à la conquête de Riga et de Jacobstadt 
sont encore dans toutes vos mémoires. 

> L'avance glorieuse des armées alliées en 
Italie tient, aujourd'hui encore, le monde 
en haleine par le? exploits surhumains qui 
ont été accomplis dans une attaque qui a 
fcboutl à une percée étonnamment rapide à 
travers le rude terrain des montagnes 

» Partant de la presqu'île du Slnaï, les An-
plais opèrent contre les troupes turques de 
Palestine. Ils ont pu obtenir au début cer-
tains succès, mais qui sont sans influence 
Sur !<i situation militaire dans l'ensemble. 

• r.v. Asie Mineure, la situation est sans 
changement. 

LA GUERRE NAVALE 
» Notre (lotte de guerre a réalisé pleme-

tnent les espérances que nous avons fon-
dées sur elle. 

» Elle sert de soutien à nos sous-marins, 
elle cou' re leurs bases et leur assure lac-
rès à la mer libre. 

• La guerre commerciale sous-marine 
exerce, conformément à nos plans, ses ef-
fets redoutables, impossibles il parer. (Vifs 
applaudissements.) 

» C'était et c'est encore aujourd'hui le 
tout moyen couronné de succès et vraiment 
efficace de guerre économique contre la 
puissance qui est a la tête de nos adver-
saires, afin de l'atteindre au point iensthle. 
(Applaudissements.) 

» La guerre est dirigée contre le tonnage 
ennemi et le tonnage qui navigue à son 
service, quoique depuis quelque temps nos 
adversaires aient tenté de combler les vi-
des de leur dette marchande avec des navi-
res neutres qu'ils extorquaient brutalement 
par le blocus, par la faim et par d'autres 
Juoyens de pression. Ce procédé TI» saurait 
titre continué h volonté. 

» Il atteindra bientôt sa limite et quels que 
koient les efforts de l'adversaire pour cons-
truire de nouveaux navires !e nombre des 
patiments coulés dépassera' toujours celui 
des navres nouvellement construits. 

» Ainsi toutes ces observations fournis-
sent la preuve convaincante que lo guerre 
sous-marine atteindra les buts qui lui «ont 
assignés. » (Vtf« applaudissements. • 

L'OFFRE DE PAIX DE LENINE 
ET DE TROTSKY 

Puis, au milieu d'une attention redou-
blée, le chancelier a fait la déclaration sui-
vante 

t Le gouvernement russe a adressé hier 
de Tsarskolé-Selo un radiogramme signé : 
M Le commissaire du peupla pour les a'fta'.-
• res étrangères, Trotsky ; le président du 
• conseil des commissaires du peuple, Le-
» nine », aux gouvernements des pays belli-
gérants. Ce radiogramme propose d'entrer 
en négociations pour un armistice en vue 
d une paix générale dans un délai rappro-ché. 

> Je n'hésite pas à déolarer qu'on peut 
trouver dans les proposition» jusqu'ici con-
nues du gouvernement russe de» bases dis-
cutables pour accepter de négocier et quo 
je suis prêt à le faire aussitôt que le gou-
vernement russe onverra des délégués 
Byant le» pouvoirs nécessaires. » 

Dès les premiers mots de cette déclaration, 
le Reichstag tout entier s'est levé et a pous-
sé des hourrahs. 

« Je souhaite que ce» effort» prennent bien-
tôt une forme complète et puissent nous ap-
porter la paix, et j'espère qu'il en sera ainsi. 

» C'e6t avec une sincère svmpathie que 
.ous suivons les péripéties par lesquelles 
asse le peuple russe gravement éprouvé, 
uisse le retour de Tordre lui être bientôt 
ccordé. Nous ne désirons rien tant que de 
iouvoir revenir aux anciennes relations de 
oisinage, particulièrement dans le domaine 
conomique. 
» En r.e aui concerna ï&s neunles autrefois^ 

soumis au sceptre des tsars, la Pologne, la 
Courlande, la Lithuauie, nous respectons le 
droit de ces peuples de décider d'eux-mêmes. 
Nous comptons qu'ils se donneront eux-mê-
mes l'organisation qui répond aux condi-
tions dans lesquelles ils se trouvent ef nux 
tendances de leur civilisation. 
L'ENNEMI RESPONSABLE 

DES HORREURS DE LA GUSfîRE ! 
» Dés le premier jour, le but de la guerre 

fut, pour nous, de défendre notre patrie, 
d'assurer i'intégrtté de notre territoire, la 
liberté, l'indépendance de son développe-
ment économique. Ces; pourquoi nous 
pouvions accueillir joyeusement l'appel à 
la paix du Pape. Les sentiments qui inspi-
rèrent notre réponse persistent encore au-
jourd'hui, mais que nos ennemis nous lais-
sent leur dire que cette réponse ne consti-
tue pas un blanc-seing pour prolonger la 
guerre d'une manière criminelle. 

• Seuls, nos ennemis sont responsables 
de la continuation des meurtres effroya-
bles, de la destruction des monuments ir-
remplaçables de la civilisation, de la mu-
tilation insensée de l'Europe par elle-même. 
Ils en subiront aussi les conséquences, 
qu'ils se le disent bien, en particulier M 
Sonnino. 

RESISTER ET TENIR 
Le comte Hertling conclut : 
« Pour nous, il ne saurait y avoir qu'un 

mot d'ordre . attendre, résister, tenir I Nous 
avons confiance en Dieu, en la justice de 
notre cause, dans -c* grands chefs de no-
tre armée, dont les noms, dès qu'ils sont 
prononcés, suulèven; une tempête d'enthou-
siasme. 

» Nous avons confiance dans les soldats 
de terre, de» mers et des airs, dans les trou-
pes coloniales d'Afrique (Applaudisse-
ments.) 

» Nous avons confiance dans l'esprit, la 
force morale ae notre peuple h l'intérieur. 
L'armée et le pays, dans une union har-
monieuse, remporteront la victoire. A cela, 
vous voudrez aussi, Messieurs, contribuer 
pour votre part. C'est pourquoi, encore une 
fols, Je vous prie de vouloir bien nous ac-
corder votre confiante collaboration. » 

Le Reichstag accueille par des applaudis-
sements les paroles du comte Hertling. 

LES NOUVEAUX CREDITS DE GUERRE 
ADOPTES 

■Le projet de loi concernant les nouveaux 
crédits de guerre a été adopté en première 
et deuxième lecture, puis le Reichstag s'est 
ajourné à samedi. 

La grande commission siégera demain. 

L'Entrevue des Plénipotentiaires 
LENINISTES ET ALLEMANDS 

La Prochaine Session 
au Reichstag 

Zurich, 29 novembre — Le programme du 
gouvernement allemand au cours de la ses-
sion du Reichstag tel qu'il a été arrêté entre 
les leaders majoritaires et le chancelier 
comportea les articles suivants : 

1. Politique étrangère dans une ligne con-
forme à la réponse allemande à la Note du pape; 

2. Introduction de mesures sociales au pro-
fit des classes ouvrières ; 

3. Abolition de la censure politique. 

ur ie HÛIU italien 

i 

Des deux Côtés on se prépare 
à une nouvelle Bataille 

Elle sera formidable 
Rome, 30 novembre. — La situation sur le 

front subit une période de calme relatif, 
l'ennemi qui au cours des combats récents 
éprouva des pertes très sensibles ramène 
successivement ses unités vers l'arrière pour 
"a reconstituer. C'est dans ses lignes un con-
tinuel mouvement de troupes que l'artillerie 
italienne guidée par ses avions bombarde 
sans répit. 

On a l'impression qu'un nouveau enoe ne 
saurait tarder, mais l'activité 6e poursuit 
dans les lignes italiennes pour que soit ren-
forcée la résistance et toutes les dispositions 
sont prises pour que l'action des alités soit 
soigneusement réglée dans les rapports strr-
têgiques avec les troupe* Italiennes. 

Ordre a été donné par le Gouvernement de Trahison 
■'À 

d'arrêter la fusillade sur tout le front 

C'est de part et d'autre une période de pré-
paration indispensable qui fait prévoir un 
heurt formidable L'ennemi continue t con-
centrer des quantités énormes d'hommes et* 
de matériel que suivant son habitude il ne 
ménagera pas. 

COMMUNQUÉ OFFICIEL 
Rome, 29 novembre (officiel), 

- :oui le front, tirs de harcèlement des 
deux artilleries. Sur le bas Piave, nos 
batteries ont exécuté des rafales de des-
truction contre les baraques ennemies. 

EN ALBANIE 
Home, 2.9 novembre (officiel). 

f> £8, à Vaube, des tentatives d'atta-
ques ennemies à la confluence de la Siza, 
dcr.s la Voiussa, ont été repoussées après 
des combats sanglants. 

Mouvements de Troupes 
ennemies 

Front Italien, 30 novembre. — Des mou-
vements considérables de troupes ennemies 
sont observés par les aviateurs italiens. 

Les Restrictions 
Rome, 30 novembre. — A partir du ?, dé-

cembre commencera à fonctionner à Rome 
une carte pour le rationnement des pâtes 
alimentaires et. du riz. Chaque habitant 
pourra obtenir 1 kilo 500 de pâtes par mois 
et 1 kilo 500 de riz. La vente des pâtes et du 
riz aura lieu alternativement, un jour les 
pâtes, le jour suivant le riz. 

L'Entrevue des Plénipotentiaires russes 
et allemands 

Pétrograd, 28 novembre. — Krylenko fait 
savoir que les trois parlementaires chargés 
d'offrir l'armistice sont restés quatre heures 
dans les lignes allemandes. 

Pétrograd, 29 novembre. — Dans une édi-
tion spéciale, la « Pravda » rapporte que les 
parlementaires russes qui étaient partis le 
26 novembre après-midi des lignes russes, 
sont rentres à Dvinsk le 27 novembre pour 
rédiger le procès-verbal de leur mission. 

« A six heures vingt, dirent-ils, nous som-
mes sortis sur le secteur occupé par un ré-
giment de Moscou porteurs d'un drapeau 
blanc, précédés de trompettes. Nous avons 
été reçus à une distance de trois cents pas 
par des officiers allemands du secteur en-
nemi, connu sous la dénomination du Ha-
novre. A dix-sept heures, nous avons été 
conduits les yeux bandés à l'état-major d'un 
bataillon tenant le secteur de Hanovre. A 
dix-sept heures quarante, nous avons remis 
nos pouvoirs à deux officiers d'état-major 
allemands envoyés dans ce but par l'état-
major de la division. Les pourparlers se 
sont engagés ,en français. 

» Notre proposition de conclure un armis-
tice sur tous les fronts des belligérants pour 
conclure ensuite la paix, a été aussitôt trans-
mise à l'état-major de la division et de là, 
par fil direct, à l'état-major du commandant 
du front du prince Ruprecht et au comman-
dant en chef des armées allemandes. A 
18 h. 20, nous avons été conduits en automo-
bile, par la route de Dvinsk à Pontevege, au 
village de Possen, où nous a reçus officielle-
ment le généra! de division Hofmeister, en 
grande tenue, portant toutes ses décora-
tions, entouré de son état-major. » 

Le général Hofmeister nous déclara que 
nos mandats ayant été reconnus en règle, 
nos propositions avaient été transmises au 
haut commandement, et que nous aurions 
une réponse dans vingt-quatre heures. 

Mais, à 19 h. 50, arriva une première ré-
ponse consentant a l'armistice dans les con-
ditions exposées dans nos mandats et auto-
risant le général Hofmeister à fixer avec 
les parlementaires des pays belligérants les 
détails d'une nouvelle entrevue. 

Après un échange de vues en russe, en 
allemand et en français, et après un nou-
vel entretien par fil direct avec le haut com-
mandement, le générai Hofmeister nous re-
mit à minuit 20 une réponse écrite et signée, 
et scellée par le général Hofmeister. 

Notre proposition ayant été rédigée en 
russe, la réponse allemande fut faite en al-
lemand. 

LA STIPULATION 
1 .n rc-ponse comprend : 
1. La consentement catégorique d'entamer 

des pourparlers relatifs à l'armistice, dont 
mandat est donné au commandant en thef 
des armées du front est; 

2. La mise par le haut commandement al-
lemand d'un train spécial à la disposition 
des délégués des belligérants qui sa présen-
teront dans le but de négocier; 

3. L'établissement de communications té-
légraphiques directes entre les délégués et 
le conseil ries commissaires du peuple. 

Les parlementaires ont fixé comme lieu 
de l'entrevue un point de la voie ferrée de 
Vinsk-Vilna, à l'ouest du village de Kou-
khalschik, entre les lignes russes et alle-
mandes, d'où les délégués seront conduits 
à la gare (une erreur tait sans doute dire à 
la « Pravda •, gare de Pétrograd), où un 
train spécial les attendra pour les mener au 
quartier générai du front est allemand, qui 
se trouve à Brest-Litovsk. 

La date de l'entrevue a été fixée au 3 dé-
cembre, à midi. 

Ce protocole a été signé par nous â 1 h. 13 
de la nuit 

Des deux exemplaires, un a été remis au 
général Hofmeister, l'autre, ci-joint, avec 
la réponse du commande nent allemand 
aux commissaires du peuple pour les af-
faires de la guerre. 

En même temps, déclaration nous fut 
faite que le généralissime allemand a or-
donné de cesser la fusillade, sauf au cas 
où nous y forcerions les Allemands et de 
suspendre la fraternisation jusqu'à l'iS3uo 
des pourparlers. 

A huit heures du matin, nous avons été 
reconduits, les yeux bandés, dans le secteur-
du front ou nous avions été reçus par les 
Allemands, et nous sommes rentrés dans 
nos lignes. 

LE PSEUDO GENERALISSIME KRYLENKO 
INFORME L'ARMEE ET LA FLOTTE 

Pétrograd, 28 novemhre (retardée). — Le 
général Krylenko a public un ordre du jour 
à l'armée et à la flotte dans lequel 11 rend 
compte des pourparlers entames sur l'ar-
mistice : 

c Nos parlementaires 6ont revenus appor-
tant une réponse officielle du haut comman-
dement des troupes allemandes (le général 
Krylenko n'indique pas quel naut comman-
dement) par laquelle il consent è entamer 
des pourparlers d'armistice sur tous les 
fronts. 

» La prochaine entrevue des plénipoten-
tiaires des deux côtés a été fixée au 2 dé-
cembre. 

» Tout militaire ou civil qui tentera de 
s'opposer à la publication de cet ordre du 
jour sera immédiatement traduit devant la 
justice révolutionnaire sans aucune procé-dure. 

■ J'ordonne de cesser aussitôt toute fusil-
lade et toute fraternisation sur TOUS les 
fronts en même temps. 

» L'année doit redoubler de vigilance. 
» I/es actions armées ne devront avoir lieu 

qu'en réponse aux actions des armées de 
1 ennemi; tout le monde doit rester à son poste. 

Lénine et les Représentants des Alliés 
Pétrograd. 28 novembre. — Le gouverne-

ment maxlmaliste, voulant, maigre le silen-
ce des ambassadeurs à son égard, que des 
relations officielles s'établissent entre son 
administration et les missions diplomati-
ques, n'autorise le départ de la Russie 
qu'aux étrangers dont la demande est habi-
tuellement revêtue des cachets de leur am-
bassade. On ne peut sortir de la Russie que 
sur 1 autorisation du comité révolutionnai-
re. Au début, le visa consulaire suffisait, 
mais depuis ces derniers temps, le comité 
exige une attestation diplomatique. 

Trots Armées seulement, sur quinze, 
reconnaissent le nouveau Pouvoir 

Pétrograd, 28 novembre. — En réponse à 
la communication de Krylenko l'avisant de 
l'envoi de parlementaires aux Allemands 
et rendant le quartier général responsable 
d8 la sécurité de ceux-ci, M. Siankhevitch, 
commissaire du gouvernement provisoire 
auprès du généralissime a répondu en fai-
sant remarquer que sur quinze armées trois 
seulement ont reconnu le nouveau pouvoir 
et par conséquent l'autorité de Krylenko ; 

« Le quartier général ne se soumettra pas 
aux ordres de Krylenko, a déclaré M. Sian-
khevitch, il bornera son activité à un travail 
purement technique. » 

En terminant, M. Siankhevitch a ajouté 
qu'il assumait toute responsabilité pour la 
non exécution des ordres de Krylenko en 
l'assurant qu'en tout cas si le généralissime 
Doukhonine avait accepté de transmettre 
les instructions du conseil des commissaires 
sur l'armistice sur les trois fronts, certai-
nement les fronts sud-ouest roumains et ce-
lui du Caucase ne s'y seraient pas soumis. 

Les Fonctionnaires refusent 

En Autriche-Hongrie 
Une Conspiration tchèque 

Amsterdam, 29 novembre. — DÛS poursui-
tes sont intentées devant les tribunaux mi-
litaires hongrois contre des régiments tchi-
guee, tour avoir conspiré cette année contra 

de reconnaître Lénine 
Pétrograd, 28 novembre. — Trotzky a 

renvoyé encore 80 fonctionnaires qui lui 
faisaient opposition au ministère des affai-
res étrangères. L'assemblée générale des 
délégués de toutes les institutions de l'E-
tat de Pétrograd a voté une résolution dé-
cidant, en présence des menaces et des 
voies de fait des maximalistes sur les fonc-
tionnaires grévistes, de poursuivre énergl-
quement la grève, de la rendre générale et 
de confirmer leur refus de reconnaître le 
pouvoir de Lénine. 

A Moscou, un comité gréviste central a 
organisé la grève générale de toutes les en-
treprises communales, industrielles et com-
merciales. 

Pétrograd, 29 novembre. — Les employa 
de la Banque d'Etat et des banques particu> 
Itères viennent de proclamer une grève dfe 
trois jours en signa de protestation contrb 
la conduite des commissaires maxdmalisv 
tes à l'égard de la Banque d'Etat 

Les Maximalistes n'ont pas la Majorité 
à Pétrograd 

Pétrograd, 28 novembre. — Les résultats 
■du scrutin pour les élections de l'Assombléa 

constituante à Pétrograd, dans 110 sections . 
de vote sur 194, donnent aux maximalistes 1 
220,000 voix, aux cadets 180,000, aux socialis- I 
tes-révolùtionnaires 80,000. 

Protestation des Cadets 
contre la Paix de Lénine 

Stockholm, 30 novembre. — La résolution 
suivante a été votée par le comité central 
des cadets et a été communiquée aux mis-
sions aliiéco et neutres à Pétrograd : t Tou-
te proposition ou déclaration émanant des 
bolchevicks et adressée a nos alliés ou à 
nos ennemis ne représentant aucunement la 
volonté du peuple russe, et provenant d'un 
pouvoir absolument illégal, ne peut être 
considérée comme obligatoire pour la Rus-
sie. » 

Les Léninistes s'allient 
aux autres Extrémistes 

Pétrograd, 29 novembre (retardée). — De-
puis vingt-quatre heures, la situation poli-
tique s'est transformée. La Conférence des 
paysans, réunie depuis quelques jours, s'é-
tait, des le début, constituée en deux grou-
pes . l'un comprenant une minorité amibol-
cheviste; l'autre, beaucoup plus nombreux, 
partageait les vues de Lénine. Mais, hier 
soir, Lénine a parlé d'une façon si mala-
droite, que les délégués soldats et paysans 

| formant la majorité ont marqué leur im-
patience en l'interrompant fréquemment. 

; Des éclats de rire ont accueilli la nouvelle 
; de la nomination de Krylenko comme gé-
! néralissime. N'osant risquer un vote de con-
! fiance, Lénine se retira. 

La nouvelle parvint alors que l'Allema-
gne acceptait l'armistice sur tous les fronts. 

. Les bolcheviks demandèrent aussitôt qu'un 
i télégramme de félicitations fût envoyé a 

Krylenko. Une discusgion des plus mouve-
!' mentées s'ensuivit. La résolution fut reje-

tée, et le gouvernement léniniste quitta la 
! salie. Il devenait évident, dès hier soir, que 
j les léninistes, à eux seuls, ne pourraient ob-j tenir une majorité suffisante aux élections 

de la Constituante, même dans leur forte-
resse de Pétrograd 

Une coalition avec les autres partis extrô-
' mistes devenait donc pour eux nécessaire, 
; et des négociations dans ce sens s'enga-
| gèrent à l'institut Smolny. Il en résulta un 

: compromis. Ce matin, encouragé par la 
! froide réception faite à Lénine, Tchernoff 

harangua la gauehê à la Conférence des 
paysans, en réclamant le pouvoir. Etourdis 
par ses flots d'éloquence, les délégués pay-
sans se rangèrent à son avis, et la séance 
fut levée. 

Mais soudain un émissaire de Lénine ar-
riva y l'institut Smolny, apportant la nou-
velle qu'un accord était intervenu entre les 
différentes fractions pour former un gou-
vernement comprenant les bolcheviks, les 
socialistes révolutionnaires de gauche et les 
membres du Comité exécutif des Soviets, 
dont 108 appartiennent à la Conférence des 
paysans, 100 aux organisations de l'armée 
et 60 aux divers Syndicats. Ces délégués de-
vaient former un Parlement ou Soviet pro-
visoire et entrer immédiatement en séance. 

Ce Parlement sera chargé de nommer les 
comités de direction des divers ministères; 
chaque comité nommera son président, et 
ces présidents constitueront ie cabinet 
Seul, Tchernoff se trouve exclu de ces co-
mités et échoue dans sa tentative person-
nelle. La Russie fait ainsi son troisième 
essai d'un Parlement révolutionnaire. Il est 
impossible cte dire ?e qU'T'i en adviendra, 
mais il est certain que si les léninistes ne 
manœuvrent pas avec une extrême habileté, 
ils verront le gouvernement leur échapper. 

Dissolution du Sénat 
Pétrograd, 2S novembre (retardée). — Le 

gouvernement de Lénine a élaboré un dé-
cret relatif a la dissolution du Sénat e: qui 
sera publié tout prochainement. 

Le Représentant de l'Espagne 

et le Gouvernement lénistè 
Pétrograd, 3C novembre. — En nrésence 

de la surprise, voire même de l'émotion 
qu'ont produites les termes dans lesquels 
l'ambassade d'Espagne » accusé riceptioii 
à M. Trotzky de sa lettre, l'informant de la 
constitution du gouvernement nia.àmaliste. 
le chargé d'affaires, M. Garrido Cisneros, a 
adressé au « Novoiï; Vréraia • une lettre re-
levant une erreur de traduction dans la re-
production de !a Note communiquée par le 
gouvernement maximaliste. Celul-cl lui a 
fait dire, t pour que son gouvernement 
puisse faire tous ses efforts afin de contri-
buer à la paix », alors que le texte original 
porte « pour qu'il puisse faire tous lea ef-
forts qu'il jugera utiles afin de contribuer 
à la paix ». 

Le chargé d'affaires ajoute que c'est au 
cours d'une séance de tous les diplomates, à 
Pétrograd, qu'il a été décidé de répondre 
à la Note Trofzky. Mais il convient de rap-
peler que si tous les diplomates neutres se 
sont mis d'accord pour répondre, seul le 
chargé d'affaires de l'Espagne a devancé ses 
collègues et rédigé une réponse dans les ter-
mes que l'on connaît, alors que les minis-
tres de Suède, de Norvège, de Danemark 
et de Suisse se bornaient à donner un sim-
ple accusé de réception. 

Madrid, 30 novembre. — 1^ président du 
conseil Garcia Prieto, interrogé au sujet 
des nouvelles contradictoires relatives à 
l'attitude du représentant de l'Espagne à 
Pétrograd, a déclaré : 

« Le gouvernement espagnol ne peut se 
prononcer dans aucun sens, et, hier même, 
il a télégraphié à son représentant de Pétro-
grad pour lui demander d'envoyer immé-
diatement par télégraphe le texte complet 
de son accusé de réception à la Note Trotz-
ky, texte que nous ignorons actuellement. • 

Le Généralissime Doukhonine 
a consulté l'Armée 

Londres, 30 novembre. — Lorsque le gé-
néral Doukhonine reçut ses instructions de 
Krylenko il adressa un ordre du jour aux 
troupes, leur expliquant les raisons de son 
refus de négocier avec l'ennemi et deman-
dant aux troupes de déclarer si elles l'ap-
prouvaient ou non. Au cas où elles le dé-
sapprouveraient, il remettrait volontaire-
ment son commandement à Krylenko. 

Des « Fraterniseurs »> boches 
reçus à Coups de Canon 

Jassy, 28 novembre. — Le Communiqué 
roumain dit que dans la région de Gran-
geni, l'artillerie russe a de nouveau décimé 
Ses ennemis qui tPntalent de venir fraterni-
ser. 

Le Général patriote Tcheremissotf arrêté 
Pétrograd, 28 novembre (retardée). — Le 

général Tcheremissotf, ancien commandant 
du front nord, qui se rendait de Pskov en 
Crimée, viâ Pétrograd, avec sa famille, a 
été arrêté par le comité révolutionnaire mi-
litaire, et après avoir été interroge, i! a été 
enfermé à' la forteresse Pierre-et-Paul sous 
l'inculpation d'inexécution d'un ordre de 
combat On se rappelle que le général Tche-
reinissoff a refusé de se rendre auprès de 
Krylenko. 

Kaledine pourchasse les Maximalistes 
Pétrograd, 28 novembre. — On mande de 

Moscou que les troupes cosaques de l'ata-
man Kaledine ont terminé fenoerclement 
stratégique de Rostov, sur le Don, où se 
maintiennent encore les organisations maxi 
malistes. 

Kaledine a à sa disposition 19 régiments 
de cavalerie, 10,000 hommes d'infanterie, 9 
batteries, 6 autos blindées et 80 sections de 
mitrailleuses. Il mobilise, en outre, d'autres 
troupes. 

Kaledine a opéré dans le sud de la Russie 
de nombreuses arrestations d'officiers parti 
sans du gouvernement de Lénine. Rodzianko 
se trouive avec Kaledine à Novo-Tcherkas. 

nier, à Clarens, sur le lac de Genève. C'est 
un simple ouvrier, de nationalité ukra-
nienne. Dans les réunions russes de Lausan-
ne et de Genève, il était surtout connu com-
me narrateur intarissable d'anecdotes hu-
moristiques et de grosses plaisanteries. 

Krylenko n'a pas osé aller 
au Grand Quartier général 

Pétrograd, SP novembre (retardée). — L'as-
pirant Krylenko, généralissime, après sa vi-
site au front nord et à la cinquième armée, 
est rentré à Pétrograd sans s'être rendu au 
quartier général. 

Les Maximalistes émettent des Billets 
de Banque 

Pétrograd, 28 novembre. — Le conseil des 
commissaires nationaux a décidé de procé-
der à l'impression d'une monnaie fiduciaire 
signée par les commissaires nationaux. 
L'imprimerie nationale ayant refusé de 
l'imprimer, le conseil a confié cette besogne 
à une grande imprimerie privée. Les billets 
nouveaux porteront une mention indiquant 
qu'ils sont garantis par l'or'qui se trouve 
dans les caisses de la Banque d'Etat a, Mos-
cou. 

Les Banques de Pétrograd ferment 
Pétrograd, 28 novembre. — Le personnel 

de la Banque d'Etat a voté une résolution 
dans laquelle il refuse catégoriquement de 
se soumettre aux commissaires du nouveau 
gouvernement. Toutes les banques privées 
de Pétrograd ont adhéré au mouvement de 
grève et sont fermées aujourd'hui 

80 °ln des Electeurs auraient voté 
Pétrograd, 2$ novembre. — Selon les pre-

mières données à Pétrograd, 80 % des élec-
teurs ont pris part au scrutin pour la nomi-
nation des membres de la Constituante. 

Les Entreprises soumises 
au Contrôle ouvrier 

Pétrograd, 28 novembre. — Le comité exé-
cutif central du Soviet a voté à l'unanimité, 
moins 24 voix et 11 abstentions, un projet de 
loi organisant le contrôle ouvrier de toutes 
les entreprises Le contrôle pourra s'exercer 
non seulement sur la production courante 
mais encore sur celles de toutes les années 
précédentes. La loi supprime tous les secrets 
de fabrication (sic). 

Le Capitaine hanov Ministre 
de la Marine 

Pétrograd. -28 novembre. — L'amiral Ver-
derevsky, ancien ministre de la marine, en 
résignant ses fonctions, en avait chargé 
son adjoint, le capitaine Koukkel. Hier soir, 
deux membres du comité révolutionnaire 
militaire ont invité le capitaine Koukkel à 
donner sa démission. Celui-ci ayant refusé, 
a été arrêté et remplacé dans son poste par 
le capitaine! de vaisseau Ivanov. ancien 
commandant de l'escadre des croiseurs dans 
la Baltique. 

Les Gardes rouges remplaceront 
la Milice 

Pétrograd, 28 novembre (retardée). —- Un 
décret licencie toute la milice pour la rem-
placer par des gardes ronges. 

Un Simple Soldat commande 
la Région de Moscou 

Pétrograd, 30 novembre. — Un simple sol-
dat a été nommé commandant des troupes 
de la région militaire de Moscou. Un sous-
lleutenant et un enseigne ont été nommés 
vice-commandants: un lieutenant a été nom-
mé chef d'état-major, un enseigne est nom-
mé intendant général, un sous-lieutenant 
devient inspecteur de l'artillerie et un en-
seigne inspecteur du génie. 

Un Gouvernement bourgeois en Finlande 
Haparanda, 29 novembre. — La Diète fin-

landaise a résolu par 100 voix contre 80 de 
nommer un gouvernement bourgeois de coa-
lition. 

Lénine prépare la nationalisation 
des Habitations! 

Pétrograd, 28 novembre. — Le gouverne-
ment de Lénine, voulant gagner la sympa-
thie de la population de Pétrograd et des 
autres villes, et, disent les journaux, re-
chercher, d'autre part, une nouvelle source 
de ressources pécuniaires, va publier un 
décret relatif à la nationalisation des ha-
bitations et maisons qui appartiendront 
désormais, non aux propriétaires, mais à 
des comités de locataires. 

Ce que l'Allemagne annexerait 
Amsterdam, 30 novembre. -- Les nouvelles 

de Russie ont produit une très bonne im-
pression dans les milieux politiques alle-
mands. On commence a'espérer que la guer-
re avec la Russie va bientôt prendre fin. 
Suivant les bruits mis en circulation, l'Al-
lemagne annexralt la Courlande, la Lithua-
nie et les îles de la Baltique. Elle accor-
derait à la Russie des facilités commerciales 
qui seraient spécifiées dans un traité de 
commerce germano-russe. 

La Fiîie de TEx-Tsar 
est en Angleterre 

Londres, 30 novembre. — La grande-
duchesse Tatlana est maintenant en Angle-
terrs. Elle porte des vêtements masculins 
gt elle a ses cheveux coupés courts. Con-
trairement à ce qui a été annoncé, elle ne 
s'est pas enfuie par Kharblne, le Japon et 
les Etats-Unis, mais elle est allée d'Omsk à 
Moscou, subissant toutes les privations pos-
sibles. Par Arlshangeï, elle a gagné l'Angle-
terre, d'où elle se rendra aux Etats-Unis. 

A Travers la Presse 
LA PARADE DES ALLIES AU COUP 

DE LENINE 
Paris, 30 novembre. — En présence de 

la situation inquiétante qu'ont créée les 
actes de Lénine et de sa bande, il faut, 
nous dit le Afafin, nous rappeler la maxi-
me que nos amis anglais appliquent en 
toutes circonstances : » Faire tout le pos-
sible et envisager le pire » : 

Tout le possible, c'est-à-dire utiliser tout 
ce qui dans l'Immense pays peut encore 
sauver la Russie. Rendre à ces éléments du 
courage en leur montrant que nous seuls, 
les alliés, parce que nous avons à notre dis-
position les ressources des autres conti-
nents, nous pouvons empêcher la Russie de 
retourner à son anarchie primitive d'avant 
le quinzième siècle. 

Envisager le pire, c'est-à-dire nous prépa 
rer à continuer la guerre, même si l'appoint 
russe devait devenir égal à zéro. 

Une défaillance complète de la Russie qui 
permettrait à l'Allemagne et à l'Autriche de 
retirer le maximum de troupes du front 
oriental, c'est-à-dire approximativement 40 
ou 50 divisions, ne nous prendra pas au 
dépourvu. Les chefs responsables, les gou-
vernements alliés ont envisagé cette diffi-
culté ': les commandants en chef des armées 
ont déclaré que nous étions entièrement 
prêts à y faire face. 

Les paroles du chancelier allemand dé-
clarant que l'Allemagne acceptait d'entrer 
en pourparlers avec la t< Russie », n'ont 
pas pris les membres de la Conférence 
des alliés au dépourvu, croit savoir M. 
Marcel Hutin, qui écrit dans l'Echo de Pa-
ris : 

La Conférence des alliés a abouti à des 
résultats très satisfaisants. Car l'accord — 
en tenant compte de la Russie défaillante — 
s'est affirmé très étroit sur les premières 
questions qui ont été discutées et traitées. 
La Conférence sera certainement féconde en 
résultats décisifs. 

L'ABCÈS CREVÉ 
A ceux qui craignent que ses attaques 

contre M. Caillaux ne provoquent de l'ef-
fervescence et portent tort à la Républi-
que, Gustave Hervé réplique dans la Vic-
toire : 

Quoi i ce serait encore plus déshonorant 
pour la République si par camaraderie, par 
solidarité pour un grand chef de l'état-ma-
jor républicain, le gros du parti républi-
cain et du parti socialiste voulait étouffer 
les scandales. 

Le parti républicain serait bien avancé si 
on laissait à 1' « Action française » et à 
1' « Echo de Paris » l'honneur de nettoyer 
seuls les écuries d'Augias ! 

Tant pis pour les défaitistes, s'ils se sont 
mis eux-mêmes en dehors de l'union sacrée, 
s'ils se sont mis en révolte contre elle s'ils 

Le Texte de la Protestation 
des Alliés 

Pétrograd, 29 novembre. — La Note sui-
vante, adressée au généralissime Doukho-
nine, au grand quartier général russe, par 
les représentants militaires de la France, 
de la Grande-Bretagne, de la Roumanie, de 
l'Italie, du Bapon et de la Serbie, vient d'ê-
tre publiée dans les journaux de Moscou : 

• Excellence, 
» Les soussignés, chefs des missions al-

liées accrédités auprès de l'état-major rus-
se, ont l'honneur de déclarer qu'en confor-
mité des indications précises reçues des re-
présentants autorisés de leurs pays respec-
tifs à Pétrograd, ils protestent de la façon 
la plus énergique auprès, du commandement 
général russe contre toute violation des 
conditions du traité du 5 septembre 1914, 
par lequel les alliés, y compris la Russie, 
s'engagent solennellement à ne pas conclu-
re séparément un armistice on à suspendre 
les opérations militaires. 

» Les soussignés, chefs des missions mi-
litaires des alliés, considèrent qu'il est de 
leur devoir d'informer l'état-major général 
que toute violation de ce traité par Ta Rus-
sie aura les plus graves conséquences. 

» Les soussignés prient Votre Excellence 
d'être assez aimable pour leur accuser ré-
ception par écrit de cette communication. » 

Suivant! les journaux de Moscou, cette 
Note a été remise vendredi dernier, à qua-
tre heures du soir, au généralissime Douk-
honine. Un journal paraissant posséder 
des Informations spéciales à ce sujet pré-
tend que les instructions enjoignant aux 
attachés militaires de présenter cette Note 
n'ont pas été reçues des ambassades de Pé-
trograd. 

ont viole le pacte d'août 1914. Ou ne notv 
propose pas sans doute de taire l'union sa< 
crée avec les défaitistes, avec les saboteura 
de la victoire ï Pourquoi pas, pendant qu'oq 
y est, l'union sacrée avec les Allemands! 

Quand bien même les procès qui se prépa. 
rem créeraient une certaine effervescence 
momentané*, quand bien même la Républi-
que en serait un peu éclaboussée — du 
moins la République des camarades, — 
quand bien même l'union sacrée en sortirait 
un peu meurtrie, il ne faudrait pas reculer. 

De deux maujc, il faut choisir le moindre. 
Le moindre, c'est le coup de bistouri dans l'abcès. 
Tout, plutôt que l'infection générale de 

l'organisme entier. 
Quand on a sous les yeux l'exemple de la 

Russie, que le défaitisme est en train d« 
conduire à la ruine et au déshonneur; de 
l'Italie, à qui la campagne défaitiste vient 
de coûter 250,000 prisonniers, 3,000 canons 
et la perte de la Vênétte, on n'a pas le droit 
d'hésiter. 

L'abcès est crevé. 
Dans deux ou trois mois, il sera vidé. 
Le germe, c'est le caillautisme. 
Nous allons le faire sortir par les moyen* 

les plus énergiques. 
Après, vous verrez comme notre grands 

malade va se trouver soulagée ! 

LE CAS MALVY 
Qu'il y ait eu volonté de trahir chez M, 

MaJvy, non sans doute, dit la Libre Paro-
le, mais nous sommes en guerre : 

Un soldat est sur le front en sentinelle. I) 
s'endort ou il se laisse duper par un cama-
rade boche : par sa faute, une ou deux dou-
zaines de fantassins sont surpris, blessés, 
capturés ou tués. La sentinelle négligente 
sera fusillée. 

Un général est placé à la tête d'une divi. 
sion, d'une armée. Au lieu d'appliquer tous 
ses efforts à obtenir le meilleur rendement 
des forces qu'il a l'honneur de commander, 
il se laisse aller au plaisir, il n'ouvre pas 
les pifs de service, il ignore les instructions 
de ses chefs, il laisse encercler ses troupes, 
et, en fin de compte, il les livre à l'ennemi 
pour ne pas faire massacrer ceux dont il n'a 
pas voulu diriger la défense. Ce général 
comparaîtra en conseil de guerre, et, com-. 
me il est arrivé à un général roumain, il 
sera condamné aux travaux forcés et à la 
dégradation militaire, si ses juges lui accor-
dent le bénéfice du doute poiir lui épnrgnei 
la peine capitale 

Le ministère de l'intérieur est aussi un 
poste de guerre. Celui qui l'occupe doit don> 
ner toute son intelligence, toute son activi-
té, toute sa vigilance. Il doit, nar l'austérité 
de sa vie, par le choix sévère de ses collabo-
rateurs et de ses relations, donner l'exem-
ple au pays. S'il ne le fait, s'il fait tout le 
contraire, "il trahit son rôle, sa mission, la 
confiance de la nation et donc la patrie elle-
même. 

On comprend que les avocats de M. Malvy 
désirent écarter ce chef d'accusation. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

ûu S9 Novembre (33 heures) 
Activité des deux artilleries sur l'en-

semble du front, notamment entre SOM-
ME et OISE;'en CHAMP A G NE, dans la 
REGION DE MASSIGES; en APGONNE; 
sur la PdVE GAUCHE DE L'AIRE; dans 
ta REGION BOIS LE CI1AUME-BEZON-
VAUX, ainsi qu'en HAUTE-ALSACE. 

Du 30 Novembre (14 heures) 
Nuit calme sur l'ensemble du front, sau\ 

en ARGONNE où les deux artilleries se 
sont montrées particulièrement actives, et 
dans la région des CHAMBRETTES où, 
après une série de violents bombarde-
ments, l'ennemi a exécute un important 
coup de main qui a complètement échoué. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du S9 Novembre (soir) 

Activité considérable des deux artille-
ries ce matin dans la REGION DU BOIS 
DE BOURLON. 

Une opération locale nous a permis d'a-
vancer notre ligne à l'est du bois. 

Nous avons repoussé des coups de 
main tentés a-i petit jour pur l'ennemi 
vers AVION et HOLLEBEKE. Des pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Pendant toute la fournée, les batteries 
allemandes ont été plus actives dans ce 

et au NORD-secteur, ainsi qu'à l EST 
EST D'Y PRES. 

Du 30 Novembre (après-midi) 
Hier, dans la soirée, un parti allemand 

qui tentait d'approcher nos lignes dans la 
REGION DE GAVRELLE, a été repoussé 
par nos feux avant d'atteindre nos tran-
chées. 

Toute la nuit, l'artillerie ennemie a clé 
active sur un certain nombre de points 
AU SUD-OUEST ET A L'OUEST DE CAM-
BRAI, ainsi qu'à L'EST D'YPRES. 

LES ÉTATS-UNIS 
ne déclareraient pas la Guerre 

aux Alliés de l'Allemagne 

LE PRÉSIDENT W1LSON ESPÈRE LES 
AMENER A LA PAIX SÉPARÉE 

Washington, 30 novembre. — On ne croit 
pas que M. Wilson ait l'intention de deman-
der au Congrès une déclaration de guerre 
aux alliés de l'Allemagne, à moins que ne 
survienne une crise ne laissant absolument 
aucune autre alternative. La question a été 
discutée assez longuement au conseil de 
cabinet et on croit savoir que le président a 
déclaré qu'il ne pensait pas que la situation 
l'autorisât à demander une déclaration de 
guerre au Congrès et que tout le cabinet 
était de son avis. Le point de vue du gou-
vernement américain est que cette déclara-
tion de guerre ne ferait que fortifier les 
liens unissant l'Allemagne à ses alliés et 
rendrait plus difficile la paix séparée que 
l'Autriche, la Bulgarie et la Turquie con-
cluraient toutes volontiers si elles n'étaient 
pas si complètement dominées par l'Allema-
gne. 

Dans son discours de Buffalo, le président 
a fait lui-même, d'ailleurs, une allusion di-
recte au désir de paix de l'Autriche et on a 
de bonnes raisons de dire qu'un échange de 
vues fut déjà formellement tenté, qui au-
rait offert une base de négociations; mais 
il fut ruiné par le désastre italien. Toute-
fois, le temps sera probablement un allié 
précieux et les dernières nouvelles de Hon-
grie montrent que la pression intérieure sur 
Vienne peut forcer l'empereur Charles à pro-
fiter de toute amélioration dans la situation 
militaire de la monarchie dualiste pour ob-
tenir des conditions plus avantageuses 
maintenant, que jamais dans l'avenir. . 

Toutefois, le gouvernement américain 
continuera à faire la guerre à l'Allemagne 
aidée par ses alliées, de toutes les façons 
possibles, sans égard pour le dommage qui 
peut en résulter pour ses alliés et sans lais-
ser affecter sa politique de guerre par la 
possibilité d'une déclaration de guerre des 
pays dominés par le gouvernement impé-
rial allemand. 

M. Malvy devast la Haute Cour 
Dans le vote de la Chambre ordonnant le 

renvoi de M. Malvy devant la Haute-Cour, 
il convient de remarquer que tous les mem-
bres du gouvernement se sont abstenus. 

M. RIBOT NE JUGERA PAS 
Paris, 30 novembre. — M. lliboi, ancien 

président du conseil, a déclaré qu'il n'es» 
ni c ontre ni pour la Haute-Cour. Présîaysn' 
du conseil de M. Malvy, il ne saurait riet 
dire : « Ce que je puis affirmer, c'est qu* 
je ne prendrai pas part au vote final. ïjas 
sisterai atix débats. C'est tout. » 

L'Affaire i urmel 
Paris, 29 novembre. — Le député Turmew 

a été interrogé cette après-midi, pour la 
première fois, par 16 capitaine Mangin-Boc-
quet, du 2e Conseil de guerre. Jusqu'à pré-
sent, l'inculpé, conduit devant le juge, M. 
Gilbert, s'éta^ fait transporter de la prison 
de la Santé au palais en taxi-auto. Quand 
il fut invité par l'autorité militaire à mon-
ter dans lt « panier à salade », il s'y refusa 
énergiquement. On en référa au capitaine 
Mangin-Bocquet, qui accepta que Turmel 
prît une voiture, à la condition qu'il paie 
le cocher; c'est oe qui a été fait. A trois 
heures, le député de Guingamp est arrivé 
au palais, où il n'a subi d'ailleurs qu'un in-
terrogatoire de forme. 

Sa femme a été également interrogée pen« 
dant quelques instants. 

Lord Lansdowne 
démande la Révision des 

Buts de Guerre des Alliés 

7'cherbatcheft remplacerait 
Krylenko 

Pétrograd, 29 novembre. — Le bruit «mit 
que Krylenko se désisterait de ses fonctions 
de généralissime en faveur du gcné.i-jii 
Tcherbatcheff. 7 

Le " Généraln Krylenko 
net jamais été Soldat 

Zurich, 30 novembre. — On déolar© que 
le maximaliste Krylenko, envoyé par Lerana 
au quartier général pour prendre le com-
mandement en chef des années russes, n'a-
vait exercé jusqu'à maintenant aucune es-
pèce de fonction militaire. Il n'avait ni le 
grade de colonel, comme disent les journaux 
allemands, ai mémo celui d'aspirant que lui 
attribuent certaines dépêches de Stockholm. 
Krylenko vivait, wsuu'aui nruxtemr»s der-

La Classe 1918 
Paris, 30 novembre. — Le ministre de la 

guerre a décidé que les jeunes soldats de 
la classe 1918 seront considérés comme dis-
ponibles à la date du 1er décembre 1917. 
Toutefois, ces hommes ne seront pas com-
pris, jusqu'à nouvel ordre, dans les renforts 
fournis directement aux armées par l'inté-
rieur. 

Londres, 30 novembre. -- Lord Lansdow-
ne, l'ex-ministre des affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, un des auteurs de l'En-
tente cordiale, chef nominal du parti unio-
niste à la Chamhre des lords, a publié, dans 
le ■ Daily Telegraph », une lettre où 11 pré-
conise une révision des buts de guerre des 
allié? dans une forme telle (m'elle ne sau-
rait être qu'à l'avantage des empires cen-
traux. ' 

La lettre do lord Lansdowne produit une 
grande émotion. Les uns — et c'est le plus 
grand nombre — blâment l'importunité de 
ce document et s'étonnent qu'il soit l'œuvre 
d'un, personnage aussi éminent. Les pacifis-
tes y trouveront aussi de nombreux prétex-
tes pour rouvrir incessamment les discus-
sions de ces mois derniers. 

Le gouvernement a fait dire officieuse-
ment qu'il n'avait reçu aucune communica-
tion de cette lettre avant sa publication. 

La Conférence interalliée 
SEANCE 1 DE COMMISSIONS 

Paris, 30 novembre. — Les commissions 
de la Conférence interalliée ont siégé au-
jourd'hui. Aucun communiqué officlf1 :;'a 
été fait à la presse. 

L'Affaire du «ionnei Ronge » 
Paris, 30 novembre. — Dans sa brève ré-

ponse à M. Jobert, M. Clemenceau a dit 
mercredi : « Il reste à la préfecture de po-
lice tout un culot de dossiers qui n'ont pas 
été communiqués à la justice. Il y a demi 
jours on a découvert dans les bureaux tout 
un nouveau dossier Bolo. » Au « Journal offi-
ciel » la phrase du président du conseil a 
été modifiée ; il n'est plus question de la 
préfecture de police. On u Imprimé : « Il 
reste ailleurs. » , 

Les paroles de M. Clemenceau onr causé 
quelque émotion à la préfecture de police. 
Le fonctionnaire mis en cause par le prési-
dent du conseil au sujet de l'affaire du 
» Bonnet Rouge » est M. Dumas, chef du 
service des rénseignements généraux. En-
tendu au sujet du chèque Duval par M. Bou-
chardon, u refusa de se séparer d'un dos-
sier détenu par son service, invoquant pour 
motiver son attitude le secret professionnel. 

Convoqué de nouveau trois jours plus 
tard, il fut sollicité encore une fois de re-
mettre ce dossier au capitaine rapporteur. 
Il promit cette fois d'en référer à son chef. 
Et c'est seulement alors que le préfet de 
police, avisé de l'incident, ordonna la com 
munication des pièces réclamées par la jus-
tice militaire. Ajoutons que M. Bouohardoa 
ignore encore tout de ce culot de dossiers 
On ne lui a rien transmis. 

Un Torpilleur allemand coulé 
Amsterdam, 30 novembre. — Un torpilleur 

allemand a heurté une mine au large de 
West-Capelle (Hollande), un peu en dehors 
des eaux territoriales. Il a coulé en cinq mi-
nutes. Tout l'équipage a été noyé, à l'excep-
tion de deux hommes. Le torpilleur appar-
tenait à la flottille de Zeebrusge, 

Cadorna s'installe à Versailles 

Paris, 30 novembre. — Une vive anima-
tion ne cesse de régner à Versailles, où les 
services de l'état-major interallié commen-
cent à s'installer au Trianon-Palace. Les 
abords de l'hôtel sont sévèrement gardés 
par des sentinelles. Le général Cadorna s'est 
installé aujourd'hui à Versailles, où il a 
loué, pour cinq ans, une villa appartenant 
au général de Salnt-Maur. 

4-

coi i$£ÎL DES MINISTRES 
Paris, 30 novembre. — Le conseil des mi-

nistres, réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poinoaré, s'est entretenul 
de la situation militaire et diplomatique, etl 
a approuvé les mesures proposées en vual 
d'oroani&ex la ratioauximani du nain. ' 

L'Affaire du Concussionnaire 
Goldsoll 

Paris. 30 novembre. — C'est ie capitaink 
Mangin-Bocquet, rapporteur près le '^e con-
seil de guerre, qui a expédié aux Gtats-i 
Unis la commission rogatoire contre Gold« 
soll, poursuivi sur la plainte déposée par 
M. André Tardieu dans les circonstances 
que nous avons exposées hier. Cette com-
mission est en voie d'exécution. U ne s'agit, 
en l'espèce, que de faire interroger Goldsoll 
par la justioe américaine. Cet individu étant 
né aux Etats-Unis, en 1875, la France ne 
peut demander ù son pays d'origine de le 
fui livrer, aucun Etat n'extradant ses na-
tionaux. 

La plainte contre Goldsoll déposée par M-
André Tardieu, haut commissaire, vise, noua 
l'avons dit. l'infraction à l'article 261 du 
Code d'instruction militaire. Cet article est 
relatif à la prévarication dans le service 
dans l'administration militaire et à toute 
tentative de contrainte ou de corruption. 

Les peines prévues varient, suivant les 
cas, entre l'emprisonnement de trois à sis 
mois, les travaux forcés de cinq à vingt 
ans et kt dégradation militaire. Si l'instruc-< 
tion ouverte contre Goldsoll démontre sa 
culpabilité, il sera jugé et condamné par» 
contumace. 

Franz-Joseph Goldsoll, naturalisé fran-
çais depuis quelques années, s'était engagé 
au début de la guerre et parvint, en août 
1915, à se faire affecter comme interprète 
ft la mission d'artillerie envoyée à New-
York. 

En Allemagne 
Amsterdam, 30 novembre. — Mercredi, SI 

la suite de manifestations provoquées par? 
la crise alimentaire, des troubles très gra-
ves ont de nouveau éclaté dans les quartiers 
nord de Berlin. La police a dû intervenir* 
Le calme s'est difficilement rétabli. Ily» Wn de nombreuses arrestations, 



AU SÉNAT 
IVAffaire Malvy 

''"Paris 29 novembre. — Le président fait 
fsonnaltre qu'il a reçu communication de la 

ohitlon votée par la Chambre, et «rela-
ve à la mise en accusation d'un ancien 
inistre devant le Sénat constitué en Hau-
Coui de justice pour crimes commis dans 

fexercice de ses fonctions ». 
M. Slmonnet dépose alors une proposition 

Sfle loi établissant la procédure à suivre en 
taatière de mise on accusation, d'instruc-
l&on et de jugement du Président de la Bé-
toublique ou de ministres traduits devant le 
Sénat constitué en Haute-Cour de justice 
(pour crime commis dans l'exercice de leurs 
ponctions. Il demande au Sénat de pronon-
cer l'urgence en faveur de sa proposition et 
«'ajourner toute résolution sur la c-ommu-
aiication qui vient de lui être faite. (Très 
Slien ! Très bien 1) 

M. Monis appuie cette proposition et de-
Snande que la commission qui sera chargée 
|de l'examiner soit nommée dans les bu-
Seaux au scrutin de liste. (Très bien 1) 

La proposition Simonet est en effet ren-
voyée aux bureaux, qui nommeront au scru-
tin de liste, pour l'examiner, une commis-
)6ion de dix-huit membres. 

M. Monis demande que les bureaux soient 
réunis vendredi, à quatre heures et demie, 
|pour nommer cette commission. On vote 
0ur la proposition Monis, qui est adoptée. 

Le Sénat adopte ensuite à l'unanimité de 
votants un projet financier concernant 
services de fa guerre et de la marine. 

SJt REFORME DU REGIME 
SES ENTREPOTS 

M. 3. Morel, rapporteur, expose l'utilité 
«ïes entrepots et la nécessité d'en modifier 
le régime pour favoriser l'essor économi-
que. L'orateur recommande pour cela la 
«simplification des formalités douanières, la 
diminution des frais d'exercice, l'extension à tous les entrepôts des avantages dont jouit 
leeiui de Marseille, etc. Un projet dans ce 
«sens a été voté par la Chambre en 1915. M. 
Morel demande au Sénat de l'adopter à son 
tour. 

Aux termes de ce projet, tous les entrepôts 
>»ront dorénavant créés par décrets. Les 
trais d'exercice seront à la charge de l'Etat 

Suand l'entrepôt répondra vraiment à un 
ltérêt général. Le gouvernement est auto-

risé à constituer en entrepôts temporaires 
les foires d'échantillons, les expositions, etc. 
IJn nouveau régime est institué pour les ma-
Inipulations en entrepôt; dorénavant, la loi 
isur la répression des fraudes sera stricte-
taent appliquée dans les entrepôts; des dé-
jficits seront alloués en cas de pertes sur le 

Eioids des marchandises entreposées, si ces 
>ertes sont dues uniquement à des faits na-
urels. En outre. les actuelles exclusions de 

(certaines marchandises sont maintenues. Il 
s'y ajoute l'exclusion des alcools d'origine 
étrangère. 

Le projet est voté. 
La séance est levée. 
Prochaine séance le 6 décembre. 

LENOIR CONTRE M. CHARLES HUMBERT 
Au début de la séance, M. Milliard a dé-

posé le rapport de * la commission chargée 
d'examiner la demande en autorisation de 
poursuites formulée par Lenoir contre 
M. Charles Humbert. 

M. Boudenoot, 
Président de la Commission sénatoriale 

de l'Armée 
Paris, 89 novembre. — La commission sé-

natoriale de l'armée a complété son bureau. 
Ont été élus : président, M. Boudenoot, en 
Emplacement de M. Clemenceau ; vice-pré-
tidents, MM. Milliès-Lacroix, Paul Strauss, 
fcaston Menier, Cazeneuve, Cauvin et Ché-
ron ; secrétaires, MM. Lecomte d'Alsace, Lu-
»tèn Cornet et Bérenger. 

Les Dépotés approuvent l'ajournement 
de la Résolution du Sénat 

-Paris, 29 novembre- — Les députés ont ac-
cueilli très favorablement la nouvelle que le 
Sénat avait, conformément à la demande 
dé M. Simonet, ajourné toute résolution sur 
la communication de la Chambre relative à 
M. Malvy jusqu'au vote d'une loi de procédu-
re. Ils ne doutent pas, en effet, qu'une telle 
loi puisse être très rapidement votée par 
les deux Chambres, puisqu'il ne s'agit que 
4'établir en quelques articles par analogie 
avec la loi de procédure de 1889 les règles 
d'instruction et de jugement qu'il y a lieu 
d'appliquer à la Haute Cour. C'est donc 
dans des conditions juridiques parfaitement 
(régulières que le Sénat pourrait à bref dé-
lai donner suite au vote quasi juridique 
itoïis hier par la Chambre. 

Pour une Direction unique 
de la Guerre 

UN DISCOURS DE M. ANDRE TARDIEU 
Paris, 29 novembre. — M. André Tardieu, 

baut-commissaire de France aux Etats-Unis, 
a pris la parole au banquet organisé par le 
Club américain de Paris, à l'occasion du 
Thanksgiving Day, journée qui, aux Etats-
Unis, est consacrée à des prières et des ac-
tions de grâces. 

« Relisez le discours, a dit M. Tardieu, pro-
noncé par M. Lloyd George, il y a trois se-
maines- Toutes les erreurs d'hier y sont ins-
crites en termes inoubliables. Ce que nous 
jouions, c'est la concentration réelle, sous 
bne direction unique, des forces alliées, mi-
litaires et économiques Le président Wilson 
l'a, dit; le colonel House l'a répété. Nous le 
«roulons. 
, » Mais en voulons-nous aussi les condi-
tions î Voilà la question. Y a-t-il aujour-
d'hui dans chaque pays allié concentra-
is réelle et totale de tous les moyens sous 
tane direction vraiment une ? Je dis non. 
(y a-t-il aujourd'hui, dans les divers pays 
alliés, une acceptation complète de la con-
tentration réelle et totale des moyens de 
chaque allié en vue de la victoire de tous? 
pte dis non. Est-on résolu, sans réserve ni 
restriction, à faire ce qu'il faut, tout ce qu'il 

Îaut pour que ces deux progrès soient réa-
tsés ? Ici encore, je dis non. 
-» Et si l'on me reproche de troubler par 

Sa la béatitude des satisfaits, je réponds que 
lans la bataille, la première condition du 

iroccès c'est de voir clair devant soi. Or, nous 
(sommes dans la bataille. Les réunions in-
jteralliées ont commencé ce matin : il faut 
irrue nous tous, leurs membres, nous soyons 
pénétrés de la pensée que l'heure est venue 
(les résolutions décisives. » 

jLes Evénements de Russie 
Stockholm, 29 novembre. — On apprend 

Hue Trotzky et Lénine viennent de lancer 
Un appel à tous les peuples belligérants, en 
Mue de la conclusion immédiate d'une paix 
•ans annexions ni contributions, reconnais-
•ant aux peuples le droit de disposer d'eux-
mêmes Ils fixent la date du 2 décembre pour 
le début des pourparlers d'armistice et de 
paix générale. 
.Ils déclarent, en outre, que si à cette date 
les gouvernements de l'Entente n'ont pas 
anvoyé leurs mandataires pour collaborer à 
Bette œuvre, Ms entreront seuls immédiate-
ment en pourparlers avec les Allemands et 
aoncliieront une paix séparée, considérant 
Mue les traités conclus par le gouvernement 
du tsar ne lient en rien le peuple russe. 

Pétrograd, 28 novembre.— Les délégués 
pommés par Krylenko sont entrés dans 
les lignes allemandes sur le front de la Se 
fermée russe. 

Les délégués de Krylenko télégraphient 
gne le commandant en chef allemand att-
irait choisi le commandant de l'armée du 
Nord pour être son plénipotentiaire et que 
fa réponse de ce dernier aurait été reçue 
bar écrit sur papier officiel du gouverne-
ment allemand. 

Krylenko ordonne l'Arrestation 
des Partisans de Doukhonine 

Pétrograd, 29 novembre. — Krylenko pro-
clame que le général Doukhonine doit être 
considéré comme ennemi du peuple, et or-
donne l'arrestation de tous ses partisans, 
quel que soit leur rang ou leur carrière. 

les Massacres de Juifs se multiplient 
Stockholm, 29 novembre. — Les nouvelles 

de Bussie relatives au vaste mouvement an-
tijuif provoqué par les maximalistes de-
viennent de plus en plus inquiétants. De 
puis une huitaine de jours, une vague de 
pogroms passe sur la Bussie méridionale. 
On compterait déjà plusieurs centaines de 
victimes. A Nikolaïeff, à Odessa, à Ttcha-
kof, à Elisabetgrad, à Vosnesenck, à Sinia-
va, tous les magasins juifs ont été pillés 
par les troupes débandées. Dans la derniè-
re de ces villes, les femmes juives orrt ét< 
en butte aux plus abominables violences de 
la part de soldats ivres. Les soldats israé-
lites s'organisent partout en vue d'assurer 
la défense de leurs coreligionnaires. 

En Suisse 
LES PROPOSITIONS DE PAIX 

DE TROTZKY ET L'INTERMEDIAIRE 
DE LA SUISSE 

Berne, 29 novembre. — Le Conseil fédéral 
suisse a décidé de demander à la légation 
suisse à Pétrograd certaines précisions, ain-
si que le texte intégral des propositions de 
paix du gouvernement maximaliste. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 28 novembre. 
La lutte d'artillerie a repris une certai-

ne activité sur l'ensemble du front et en 
particulier dans la REGION DE MONAS-
TIR. 

Le tir de nos batteries a provoqué une 
explosion dans les lignes ennemies. 

L'aviation britannique a bombardé 
DRAMA et les campements ennemis aux 
environs de SERES et de PETRIC. 

Communiqué mmato 
Jassy, 28 novembre. 

Rares fusillades et, par endroits, bom-
bardement sans importance.. 

En Grèce 
ARRESTATION DU GENERAL GENNADIS 
Athènes, 29 novembre. — A la suite d'un 

interrogatoire sommaire devant la cour 
martiale, le général Gennadis, prévenu d'a-
voir détourne un document officiel relatif 
à la remise aux Bulgaro-Allemands du fort 
de Rupel, ainsi que des instructions con-
fidentielles y relatives données par lui-mê-
me, a été mis en état d'arrestation préven-
tive. * 

Aux Etats-Unis 
LE CONSEIL DE LA DEFENSE NATIONALE 

AURA PLEINS POUVOIRS 
New-York, 29 novembre. — Le Conseil de 

la défense nationale, dont l'activité avait été 
jusqu'ici assez limitée, va être muni de pleins 
pouvoirs sur toutes les questions touchant à 
la guerre dans l'ordre militaire, commercial 
et financier. 

Ce Conseil comprendra désormais, en de-
hors des techniciens qui le composent ac-
tuellement, six membres du cabinet, savoir • 
M. Baker, ministre de la guerre; Daniels, 
minlstiê de la marine; Lane, ministre de 
l'intérieur; Houston (agriculture), Redfield 
(commerce) et Wilson .travail). 

Les autres membres qui faisaient partie 
déjà de ce Conseil, et qui continueront à en 
faire partie, sont : M- Huxley directeur du 
Shiping-Board ; M. Hoover, administrateur 
des vivres, Garfield, administrateur du com-
bustible, et Willard, représentant des indus-
tries de guerre. 

L'EMBARGO SUR 1 MILLION 325,000 
TONNES DE METAL 

Pittsburg, 29 novembre. — Le comité de 
contrôle sur 1' « Eastern Bailroads » a dé-
crété l'embargo immédiat sur les exporta-
tions de fer et d'acier brut ou semi-ouvré, 
sauf quand elles sont destinées à l'usage 
du gouvernement des Etats-Unis à l'étran-
ger. Une déclaration préliminaire de ce co-
mité fait connaître 'que 1 million 325,000 
tonnes d'acier et de fer se trouvaient accu-
mulées dans les ports de l'Atlantique, prê-
tes pour le chargement 

La Crise économique 
" Si vous voulez hâter la venue 

des Américains, des Restrictions 
rigoureuses s'imposent " 

DECLARATIONS DU MINISTRE 
DU RAVITAILLEMENT 

Paris, 29 novembre. — M. Boret, ministre 
de l'agriculture et du ravitaillement, a reçu 
ce matin les représentants de la presse et 
leur a fait les déclarations suivantes : 

«La situation du tavitaillement exige des 
restrictions; l'avenir de notre production, 
l'issue de la guerre en dépendent Ces res-
trictions doivent être rigoureuses. Cette ri-
gueur s'impose impérieusement, car notre 
alimentation est Jusqu'à la nouvelle récolte 
une question de tonnage, et nous devons 
choisir: ou bien permettre aux Américains 
d'amener rapidemeit le plus grand nombre 
possible d'hommes et la plus grande quan-
tité d'armements, afin de hâter la victoire 
finale, et ainsi de rendre rapidement à la 
terre nos vieilles classes dont le travail pro-
curera l'aisance future, ou bien continuer à 
recevoir des importations qui nous feront 
vivre provisoirement dans une aisance dont 
se sont privés volontairement nos alliés, 
ceux mêmes a qui nous demandons de nous 
alimenter. " 

» Le patriotisme exige que ces importa-
tions wient limitées aux objets et matières 
strictement indispensables. Notre choix ne 
peut être douteux : tous doivent se restrein-
dre dans toute la mesure possible, et tous 
doivent le faire énergiquement pendant les 
premiers mois qui vont suivre, pour nous 
permettre de reconstituer partout le mini-
mum indispensable de stocks de réserve 
dont l'existence empêchera le renouvelle-
ment aes à-coups et des soubresauts des der-
nières semaines. 

» Quand ce but indispensable sera atteint, 
j'espère améliorer ce régime provisoire de 
restrictions, et vous pouvez compter sur 
toute mon activité pour atteindre ce résul-
tat. 

La tâche est lourde, je ne la peux pour-
suivre que si tous en comprennent comme 
moi-même l'énorme gravite. » 

Le ministre, a ajouté : 
« Je soumettrai demain au conseil des mi-

nistres puis à la signature du Président de 
la République le décret relatif au contrôle 
de la fabrication et à la répartition du pain. 
Ce décret qui établit des règles générales, 
sera suivi d'un arrêté fixant les conditions 
d'application. 

A la suite des restrictions que nous allons 
apporter dans la vente du pain, il est inévi-
table que les boulangers éprouvent des dif-
ficulté', dans la balance de leurs frais géné-
raux, mais ces difficultés se trouveront com-
pensées par les mesures que nous comp-
tons prendre et qui n'atteindront ni les con-
somniatvrs ni le budget. 

» D'autre part, le commerce des céréales 
sera soumis à un régime nouveau, et la fa-
rine employée pour la panification sera dé-
barrassée nu son et de toutes les impure-
tés Enfin, il se pourrait que le sucre et la 
bière fissent l'objet de certaines mesures ré-
glementait leur fabrication et leur vente. » 

En Espagne 
LE TRIOMPHE DES REGIONALISTES 

AUX ELECTIONS MUNICIPALES 
Madrid, 29 novembre. — Une des caracté-

ristiques significatives des dernières élec-
tions municipales, c'est que dans toutes les 
grandes villes de la Péninsule, elles ont été 
politiques. On comprend la signification d'é-
lections à Madrid des quatre membres du 
comité socialiste qui, au moment du vote, 
subissaient depuis un mois, au bagne de 
Carthagène, la peine de détention perpé-
tuelle. 

On peut discuter sur le succès à Madrid 
des candidats républicains ou des mauris-
tes; mais ce qui paraît surtout gros de con-
séquences pour l'avenir, c'est le triomphe à 
Barcelone, à Valence, à Bilbao, etc., des ré-
gionalistes, et leur entrée dans les conseils 
du gouvernement. Il y a là une indication 
dont le sens ira se précisant. 

L'ELECTION DES MAIRES 
Madrid, 29 novembre. — Le conseil des mi-

nistres a décidé que les maires. Jusqu'à pré-
sent nommés par le gouvernement, seront 
provisoirement désignés à l'électioii de cha-
que ville. 

La Conférence de Stockholm 
LA QUESTION SOUMISE AU 

COMITE TRAVAILLISTE 
Londres, 29 novembre. — Le comité exé-

cutif du parti travailliste britannique, réu-
ni à Londres, examinant s'il y avait lieu 
d'accepter l'invitation de la section hollan-
do-scandinave du bureau socialiste interna-
tional de participer à une nouvelle confé-
rence à Stockholm a décidé dé* soumettre 
la question au comité général représentant 
les Syndicats et le parti travailliste. 

Générosité japonaise 
Milan, 29 novembre. — L'ambassadeur 

japonais a remis 1 million 555,470 fr. pour 
les soldats blessés et les réfugiés des pro-
vinces envahies. 

Permissions agricoles aux R. A.T 
Paris, 29 novembre. — Le président du 

conseil, ministre de la guerre, fait savoir 
que les agriculteurs R. A. T. actuellement 
dans la zone des armées pourront obtenir 
une permission agricole de treize jours pour 
la période du 15 novembre 1917 ou 15 novem-
bre 1918. 

Il y ai_un an 
T* DECEMBRE 1916 

En présence du refus du gouvernement 
royal de Grèce de tenir ses promesses en-
vers les alliés, et des complots organisés 
contre ces derniers, l'amiral Dartige du 
Fournet fait débarquer 1,200 marins au 
Pirée. Ceux-ci sont traîtreusement atta-
qués par des contingents royalistes grecs. 
Les victimes sont nombreuses parmi nos 
marins. L'escadre française tire quelques 
obus qui mettent en fuite les réservistes 
grecs. 

Légion d'Honneur 
Nous avons le plaisir d'apprendre la no-

mination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur de notre sympathique con-
citoyen M. Louis Triaud, médecin de Ire 
classe de la marine, mobilisé depuis le dé-
but de la guerre à la fonderie de Ruelle. 
Tiouis nous associons aux nombreux amis 
que le docteur Triaud possède dans notre 
ville pour lui adresser nos félicitations les 
plus sincères à l'occasion de cette distinc-
tion si bien méritée par les nombreux ser-
vices qu'il a rendus tant au cours de sa car-
rière civile que militaire. 

Des Croix aux Braves 
Jeudi après-midi, à deux heures trente, a 

eu lieu la remise de décorations (Légion 
d'honneur, croix de guerre et médailles mi-
litaires) à 170 braves). 

Le général de brigade Chapès, assisté du 
lieutenant-colonel Quiquandon, major de la 
garnison, et du commandant Raffln. ont 
remis ces distinctions. 

Ont pris part à la prise d'armes : des dé-
légations du 144e d'infanterie, du 58e d'ar-
tillerie, avec son étendard; du 7e colonial 
et des Sénégalais, sous les ordres du com 
mandant Raffln et du capitaine Gauguet 

Le temps favorable avait permis à une 
foule considérable d'assister à cette' impo-
sante cérémonie. 

Le service d'ordre était sous les ordres 
du capitaine Belliard et des officiers de 
paix Cacciaguerra et Commenge. 

A 3 h. 45, après la cérémonie, les diffé-
rents détachements ont regagné leurs can-
tonnements respectifs. 

Parmi les distinctions remises au cours de 
la prise d'armes qui s'est déroulée jeudi a 
Bordeaux, nous sommes heureux de signaler 
celle dont a été l'objet notre jeune concitoyen 
M. Pierre Bédey, auquel la médaille militai-
re a été décernée avec la citation suivante : 
«Excellent légionnaire, admirable de bravou-
re, d'entrain et de dévouement. A été griève-
ment blessé pendant l'attaque de Belloy-en-
Sau le 4 juillet 1916, en portant un ordre sur 
un terrain battu par des mitrailleuses enne-
mies. Une blessure antérieure, déjà deux fois 
cité à l'ordre. » 

M. Pierre Bédey est le fils de M. H. Bédey, 
cours de l'Intendance, 27. Engagé volontaire 
en 1914, affecté à une compagnie de-mitrail-
leuses de la Légion étrangère, il a été décoré 
de la croix de guerre, le 9 mai, à la bataille 

où il Tut blessé une première fols. 

M. Gibbons à Bordeaux 
Nous avons présenté hier à nos lecteurs 

M. Herbert-Adams Gibbons, ancien profes-
seur de l'Université américaine, homme de 
lettres, ardent défenseur de la cause fran-
çaise en Amérique et en Grande-Bretagne, 
qui doit faire vendredi une conférence à 
l'Athénée. Nous avons ce matin sollicité de 
lui une interview qu'il nous a aimablement 
accordée. 

Très grand, la carrure athlétique, le vi-
sage étrangement Jeune sous ses cheveux 
blancs, M. Herbert-Adams Gibbons est visi-
blement un homme d'action. Il suffit, d'ail-
leurs, de feuilleter ses états de services 
pour en être assuré. M. Gibbons est non 
seulement un éminent professeur et un 
écrivain distingué, mais encore un corres-
pondant de guerre ayant fait ses preuves 
sur tous les champs de bataille. L'an der-
nier, M. Gibbons, chargé de mission en 
Egypte, est rentré en France pour assister 
à la bataille de Verdun, sur laquelle il a 
publié d'émouvants récits dans le plus 
grand quotidien des Etats-Unis. Tout der-
nièrement encore, il était en Haute-Alsace, 
où l'avait envoyé ie gouvernement fran-
çais. 

M. Gihbons est accompagné de notre ex-
cellent confrère M. Robert Chauvelot, gen-
dre d'Alphonse Daudet, avocat à la cour de 
Paris, explorateur chargé de missions, ac-
tuellement attaché au ministère des affai-
res étrangères. M. Chauvelot, qui a fait plu-
sieurs grands voyages en Amérique et aux 
Philippines, en a rapporté de magnifiques 
clichés, qui seront projetés et commentés 
au cours de la conférence de vendredi soir. 

Ce n'est pas seulement depuis la guerre 
que M. Gibbons a mis son beau talent au 
service de la cause de la justice. 11 a tou-
jours été un champion de la liberté, un dé-
mocrate convaincu, et il a aussi énergique-
ment flétri le Turc bourreau de l'Arménie 
dans « la Page la plus noire de l'histoire 
moderne», que l'Allemand oppresseur de la 
Belgique, dans «l'Alsace-Lorraine de 1870 à 
1916». 

Mais depuis plusieurs années, M. Gibbons 

s'intéresse avec une sollicitude particulière 
à la question de l'Alsace-Lorraine. Il envisa-
ge cette question au point de vue internatio-
nal, et se livre avec ferveur à une admira-
ble propagande à l'étranger. 

Cet effort a déjà été récompensé. La Fran-
ce a déjà eu l'immense satisfaction d'être 
soutenue dans ses revendications par l'An-
gleterre et les Etats-Unis. Le gouvernement 
anglais s'est nettement déclaré partisan du 
retour à notre patrie des provinces dont 
elle a été amputée après l'Année terrible. 
Il sera avec nous quand nous réclamerons 
la révision du traité de Francfort. Quant au 
gouvernement américain, nous savons de 
bonne source qu'il ne tardera pas à se pro-
noncer officiellement dans le même sens. 

Mais il s'agit là d'un mouvement officiel, 
que nous voulons voir appuyé par un irré-
sistible mouvement populaire. En Grande-
Bretagne, par exemple, nous avons pour 
nous les leaders libéraux et conservateurs, 
mais nous voulons aussi l'approbation de la 
masse ouvrière. Osons dire qu'il ne dépend 
que de nous de l'obtenir. Il nous suffit pour 
cela de soigner notre propagande, et d'ap-
porter à la diffusion ét la vérité la même 
ténacité que nos ennemis dépensent à la 
diffusion du mensonge. 

Le 30 juillet 1917, à la Chambre des com-
munes, M. Balfour, ministre des affaires 
étrangères, disait : 

« Si nous devons remanier la carte de 
l'Europe, est-il personne qui puisse douter 
qu'un des changements territoriaux qui de-
vront être faits sera la restitution à la 
France de ce dont elle a été dépouillée par 
la violence il y a quarante ans ? J 

De son côté, le 26 septembre 1917, M. As-
quith, faisant une conférence de Leeds, pro-
nonçait ces paroles : 

« Dans le traité de 1871, l'Allemagne vic-
torieuse a insisté sur le démembrement de 
la France vaincue en annexant, contre la 
volonté des populations, l'Alsace et la Lor-
raine. Cet acte de brutale et aveugle vio-
lence, contre lequel l'Europe aurait dû pro-
tester, est la cause première de cette course 
aux armements entre les grandes puissan-
ces, qui s'est courue avec une vitesse tou-
jours croissante pendant quarante ans. » 

Les Français ne peuvent désirer de décla-
rations plus franches et plus nettes. Ils ont 
avec eux l'élite du monde civilisé; ils au-
ront demain l'opinion publique tout en-
tière. 

Tel est l'espoir, la certitude de M. Gib-
bons. Il emploie sa vie, sa pensée, sa magni-
fique persuasion oratoire au succès de 
cet idéal de justice. C'est un apôtre de la 
fraternité anglo-franco-américaine, eue les 
soldats actuellement à Bordeaux auront la 
joie d'applaudir vendredi soir. Connaissant 
sa sincérité, nous pouvons affirmer que l'o-
vation qu'ils lui feront sera sa meilleure, sa 
plus douce récompense. 

Nous rappelons que la conférence de M. 
Gibbons à Bordeaux est exclusivement ré-
servée aux militaires. Dans les autres villes 
par lesquelles il doit passer : La Réole, le 
2 décembre; Marmande, le 3; Nérac, le 4; 
Condom, le 5: Toulouse, le 6; Pamiers, le 7; 
Foix, le 8; Castelnaudary. le 9; Narbonne, 
le 10, et Perpignan, le 11, M. Gibbons parle-
ra devant un public mixte de civils et de 
soldats. 

Gabriel Fauré à Bordeaux 

Le Gala musical du 9 Décembre 

monter dans l'un de ces véhicules, obser-
vent les précautions suivantes : 

1° Prendre le numéro de la voiture ou du 
taxi; 

2n Demander au cocher ou au conducteur 
la production du tarif officiel (article 81 du 
règlement du 3 décembre 1901); 

3° S'assurer que l'affichage de ce tarif est 
bien effectué sans être dissimulé par un 
objet quelconque, soit derrière le siège du 
cocher ou du conducteur (voitures décou-
vertes), soit sur la frise inférieure de la 
portière de gauche (voitures fermées) (arti-
cle 74 de l'arrêté du 3 décembre 1901); 

4° Bien convenir de la nature du trajet (à 
la course ou à l'heure). 

Nota. — Tout cocher ou conducteur en 
station est oblige de marcher à la première 
réquisition du client. 

Tout cocher ou conducteur, allant sur la 
voie publique à vide, qui s'arrête à l'appel 
d'un client et entra en pourparlers avec lui 
pour une course, ne peut plus se déclarer 
« non libre » pour éviter de marcher. 

Il est rappelé-au public que les réclama-
tions sont reçues, soit dans les commissa-
riats d^ police soit surtout dans les kios-
ques « ad hoc », dont deux, celui de la place 
Gambetta. téléphone 44-18, et celui de la 
place d'Aouitaine, téléphone 24-61, sont déjà 
en service. 

Un nouveau kiosque, installé place d'A-
quitaine, pour le service des voitures de 
place, est ouvert, à partir de jeudi 29 novem-
bre au public, qui pourra s'y adresser pour 
toute demande ou réclamation se référant 
à ce service. Téléphone 24-61. 

que et publique, usage de faux, port illégal 
d'insignes et escroquerie 

Trois ans de prison au caporal Jean-Ma-
rie-Dominique Duboé, du 344e, détaché dans 
une usine de Bordeaux et deux ans de pri-
son au soldat Laurent Duboé, du 135e d'in-
fanterie, détaché dans la même usine, pour 
violences à une sentinelle étant assisté d'une 
personne. 

Ministèie public : M. le capitaine Gros-
sard, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

«La Ttvsca». — Ce vendredi soir, reprise de 
l'opéra célèbre de P»jccini, avec Campagnola, 
Louis Lestelly et une distribution des plus 
complètes. Location Jusqu'à 7 heures. 

«Werther». — L'opéra M émouvant de Mas-
senet, qui sera donné dimanche en matinée, à 
S! h. 30. avec Carnpagnola, Jane Borel, etc. 
Pour terminer le spectacle, le «Ballet de 
Faust ». 

« Samson et Ualila ». — Dimanche, à 8 h. 15, 
le chef-d'œuvre de Saint-Saëns, avec Cazonave, 
Emily Beimett, Redon, H. Ferran. Location de 
10 heures a 7 heures. 

Apt 
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3e Emprunt national 
Il est rappelé que les titulaires de livrets 

de la caisse nationale d'épargne peuvent 
souscrire au moyen d'un prélèvement opéré 
sur l'avoir net inscrit à leur livret. Ce pré-
lèvement est effectué à vue dans tous les 
bureaux de poste. 

 ♦ 
Dépôt de Remonte de Mérignac 

Itinéraire du mois de décembre : 
Mardi 4, à 10 h. 30, Lesparre, devant la gare. 
Jeudi 6, à 10 h. 30, Dax, place du Marché. 
Vendredi 7, à 8 heures, Mont-de-Marsan, de-

vant les arènes. 
Samedi 8, à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 11, à 9 h. 30, Morcenx, route de la Gare. 
Mercredi 12, à 8 heures, Mont-de-Marsan, de-

vant les arènes (réservé aux achats de che-
vaux de concours et de 4 ans). 

Vendredi H, à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 18, a 8 h., Langon, pl. du Ch.-de-loire.. 
Jeudi 20, à 13 h., Périgueux, pl. Franchevllle. 
Samedi 22. à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Lundi 24, à 9 h. 30, Morcenx, route de la Gare. 
L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu 

d'achat ne peut être garantie d'une façon ab-
solue, en raison des difficultés des moyens de 
transport. 

Localités qui seront probablement visitées 
en janvier : Lesparre, Mont-de-Marsan, Aire-
sur-l'Adour, Peyrehorade. 

Voici la composition du grand concert 
qui sera donné le dimanche 9 décembre pro-
chain, en matinée, à la salle Franklin, au 
profit de l'Association des Dames françai-
ses de la Croix-Rouge, hôpital 201. 

Le maître Gabriel Fauré, membre de l'Ins-
titut, directeur du Conservatoire national 
de musique, a voulu donner à la cité bor-
delaise une marque particulière de sa sym-
pathie, en honorant de sa présence et de 
son concours l'exceptionnelle fête d'art an-
noncée pour le 9 décembre prochain. 

Le maître viendra entouré d'un choix par-
mi les premiers sujets que compte actuelle-
ment le monde des artistes. 

Le nom seul de M. J. Hollman, le célèbre 
maître du violoncelle, dit toute sa gloire. 
Il est réputé pour être actuellement le pre-
mier parmi les premiers virtuoses de son 
instrument. 

Mlle Martha de Villers est patronnée par 
M. Gabriel Fauré, dont elLe a chanté les 
mélodies avec un charme exquis dans di-
vers grands concerts, notamment à Paris 
ses mélodies, accompagnée par le maître. 

Mlle de Villers est également patronnée 
par le maître Saint-Saëns, avec qui elle a 
fait une tournée triomphale dans la plupart 
des grandes villes de France : Lyon, Mar-
seille, Nice, Monte-Carlo, etc.. interprétant 
ses mélodies, accompagnée par le maître. 

Pour le concert du 9 décembre, la char-
mante artiste wobtenu la faveur de chanter 
la dernière oeuvre de Saint-Saëns : « les Li-
tanies de la Vierge», qui n'a jamais encore 
été donnée. C'est là une rare primeur dont 
Bordeaux pourra s'enorgueillir. 

Mlle Micheline Kahn, harpiste, a été en-
tendue avec un immense succès dans les 
principales salles de concert de Paris et des 
grandes villes de France. Malgré son jeune 
âge, Mlle Micheline Kahn se classe en tout 
premier plan comme virtuose en son art. 
t-.de est aussi sous l'égide du maître Fau-
ré, dont elle interprète les œuvres avec une 
grâce et un talent incomparables. 

M. A, Wyld, pianiste-compositeur, est né 
au Guatemala (Amérique centrale). U est le. 
petit-fils du grand peintre anglais William 
Wyld. Il a fait ses études musicales aux 
Etats-Unis, à San-Francisco, et a été pendant 
longtemps chef de l'école de piano au 
Conservatoire de Los-Angeles. Compositeur 
des plus estimés, il est l'auteur de très inté-
ressantes études en doubles notes, dédiées 
à Saint-Saëns, éditées chez Hayet. 

Arrivé à Bordeaux depuis la guerre, pré-
cédé de sa réputation de pianiste et de com-
positeur, M. A. Wyld y professe son art 
avec le succès que l'on sait. 

Une bonne surprise pour les auditeurs : M. 
de La Tombelle lui-même, l'éminent et ai-
mable compositeur, l'un des grands favoris 
de nos fervents de musique, tant aimé dans 
notre région, a voulu prêter son concours à 
la fête en se mêlant à cette radieuse pléiade 
d'artistes. Il s'est inscrit modestement au 
programme pour l'accomnagnement à l'or-
gue de la première audition des «Litanies 
de la Vierge » de Saint-Saëns. Peut-être ose-
ra-t-on lui demander... 

Ces éléments, on le voit, font prédire un 
succès triomphal à la magnifique manifes-
tation qui se prépare à la salle Franklin : 
elle promet d'être inoublîahle. 

Le prix des places est divisé en quatre ca-
tégories : 10 fr., 7 fr., 5 fr. et 3 fr. La loca-
tion sera ouverte à nartir de lundi 3 dé-cem-
bre prochain, chez Rermond, 9, rue Sainte-
Catherine, à deux heures après-midi. 

Les Ecumeurs des Quais 
Trois Arrestations 

Un vol de seize rouleaux de fil d'acier, pe-
sant 2,000 kilos, et valant 2,400 fr. environ, 
était commis ces jours derniers au préju-
dice de la maison Sagelet et James, 110, rue 
de Bourbon. Or, M. Farfals, chef de la Sû-
reté, toujours bien renseigné, apprenait entre 
temps que M. Pelot, ingénieur, 6, rue de 
Berry, avait reçu la visite d'un individu qui 
lui avait proposé de lui vendre des rouleaux 
de fil d'acier. L'ingénieur, ayant eu des 
soupçons sur la provenance de cette mar-
chandise, déclina l'offre qui lui avait été 
faite. 

L'inspecteur Dudon et les agents Féchamp 
et Lestrade furent alors chargés par M. Far-
fals de procéder à une enquête. 

Les recherches, rapidement menées, per-
mirent de faire ressortir la culpabilité de 
l'individu signalé, Jean V... et de sa femme, 
en complicité avec un troisième personnage, 
Armand H... Le trio a été écrouè, mercredi 
après-midi, après avoir été interrogé par 
M. Farfals. 

Les fils d'acier, qui servent à la construc-
tion des aéroplanes et des charpentes de na-
vires en ciment armé, avaient été déchargés 
d'un navire anglo-saxon, détournés de leur 
direction initiale et passés sans escorte de 
douane, pour être ensuite déposés dans un 
terrain, près de la gare du Médoc, où ils 
furent d'ailleurs retrouvés. 

Jeudi matin, le trio a été présenté à l'au-
dience du petit parquet M. le substitut Gue-
riteau a mis l'affaire à l'instruction. 

Advise to British Subjects 
Military Service 

The order in council regarding the milita-
ry Convention between Great-Britain and 
France having been approved by His Britan-
nlc Majesty's government on the 27th novem-
ber 1917, the cases of applicants who have 
fllled in forms of exemption wil be heard by 
the advisory committee at Bordeaux. Each 
applicant will be notifled in writing when 
and where he should attend is case he 
should wish to be présent when his case is 
being considered. 

AVIS AUX SUJETS BRITANNIQUES 
Service militaire 

L'ordre en conseil relatif à la Convention 
militaire entre la Grande-Bretagne et la 
France ayant reçu l'approbation du gouver-
nement de Sa Majesté britannique le 27 no-
vembre 1917, les demandes des intéressés 
ayant réclamé l'exemption du service mili-
taire seront examinées par le comité cons-
titué dans ce but à Bordeaux. Chaque inté-
ressé recevra notification écrite, lui faisant 
connaître la date et le lieu de l'examen de 
sa demande, en cas qu'il désire être présent. 

Conseils aux Voyageurs 
qui se servent des Voitures 

de Place ou des Taxi-Auto 
M. le Commissaire central nous communi-

que l'avis suivant: 
Des plaintes nombreuses parvenant au 

commissariat central sur la manière de 
procéder de certains cochers de voitures de 
place ou conducteurs de taxi-autos, il im-
porte que les voyageurs, au moment de 

ollo-Théâtre 
La Cinquantième. — Ce vendredi soir, pour 

fêter la cinquantième de la revue, débuts du t 
trio Cloarec, dans leur sketch inédit : t Entre J 
Cabots», d'une galté d'un bon aloi. 

« Tout à l'Ajnérlcaine : » — La revue trioaoa-
phe chaque soir devant dès salles en joie. On 
fête le livret alerte, la musique entraînante, la 
présentation luxueuse et coquette. C\n acclame 
en tète d'une Impeccable distribution, Mado-
Minty et Mario, les deux grandes étoiles. Di-
manche, matinée. Lo ;ation au hall du Fran-
çais, de 10 heures à 7 heures. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures quarante-cinq, 

l'Enjôleuse. Il est prudent de louer ses places 
à l'avance rua Franklin. »  -

Théâtre des Bouffes 
« Hip ». — Samedi soir et dimanche soir, à 

8 h. 15 précises; dimanche, en matinée, à 2 h. 15, 
le chef-d'œuvre de Hobeirt Planquette, avec 
F. Caruso, Alice Kervan, Lya Ceddès, René 
Gamy, Paul Darnois, etc. Deux grands ballets 
par Mady Pierozzi, Neurtha, Andrée May, Su-
zanne Mimart, etc. 

« Mtss Hclyett ». — Location ouverte pour là 
cinquième matinée de famille, jeudi 6 décem-
bre. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut- l'Voyage I » — Tous les soirs et 

dimanohe, en matinée, la revue avec les scè-
nes et décors nouveaux. La revue part vers la 
centième, avec ses brillants Interprètes, Mmes 
Dauvia, Ritz, ProTOSt, Jane Mary, Dalisa, Vol-
ney, Farnèse, Pierval, MM. Bosc de Lavareille, 
Huilier, Mauris, Réval, Martin, etc. On loue 
sans frais en permanence. 

Salle Franklin 
Samedi 1er décembre, salle Franklin, soirée 

à 8 h. 30 : les Mystères du Spiritisme dévoilés 
par la professeur Dicksonn. 

Dimanche 2 décembre, matinée à ! h. 30, soi-
rée à 8 h. 30. 

Théâtre de l'Aîcazar 
« La Dame de Monsoreau ». — Samedi soir et 

dimanche, matinée et soirée, l'œuvre populaire 
de Dumas et Maquet, avec MM. Pierre Laurel, 
Joubert, Rousseau, Talmond, Vieuille, M»en 
Sablc-t-Clarence, Rousseau, Smith, DeianiJ»), 
Kléber. Prudent de louer sans frais à la Koala 
on à l'Alcazar. Fauteuils numérotés. 

Dicksonn a Bordeaux 
Les mystères du spiritisme dévoilés, qui se-

ront donnés à la salle Franklin samedi et di-
manche, en matinée et soirée, n'auront irré-
vocablement que trois représentations. 

PETITE CHRONIQUE 

Pochardise. — Après de nombreuses 11 
bâtions dans un restaurant '"es quais, un 
permissionnaire de passage à Bordeaux 
éprouva l'impérieux besoin de dormir. Avi 
sant une pile de sacs en bordure des quais, 
en face du cours de la Martinique, il s'y i 
coucha et s'endormit profondément. Jeudi, ! 
quand il se réveilla, à sept heures, son por- j 
te-monnaie, contenant 80 francs; son stylo- ! graphe et sa capote, toute neuve, avalent 

isparu. 
A l'instar des oies du capitole. — Un mal-

faiteur tenta de s'introduire, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, dans les appartements 
de Mme Louise Daurion, débitante, 90, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour. Mais il n'avait 
pas compté sur les aboiements du chien 
de la débitante, qui donna l'éveil et le for-
ça à une fuite précipitée. 

L'instant était .favorable. — Pendant que 
Mme Marguerite' Baudet, caissière, 9, rue 
Bac-Ninh, dînait chez des voisins jeudi soir, 
des cambrioleurs faisaient une minutieuse 
visite de ses appartements. Ils en repar-
taient en emportant un billet de banque de 
cent francs, un sautoir, une montre en or, 
deux bagues et une gourmette en or, d'une 
valeur totale de huit cents francs. 

En attendant le tramway. — A la station 
des tramways du cours d'Albret et de la rue 
d'Ornano, un tire-laine a délicatement sub-
tilisé, jeudi soir, vers six heures le porte-
monnaie de Mme Incarnation Servetout, 7, 
rue des Faures. Le porte-monnaie contenait 
quinze francs. 

Provisions de chaussures. — Des souliers, 
bottines, bottes, etc., représentant une va-
leur de deux mille francs, ont été volés, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, dans une 
remise, rue Borda, au préjudice, de Mme 
Antoinette Plancade, marchande ambulante 
de chaussures, demeurant 8, rue Lafon-
taine. 

— Dans la même nuit, M. Lamarqpe, marr 
chand de chaussures, 10, cours Portai, a 
reçu également la visite de cambrioleurs, 
qui se sont emparés de diverses chaussures, 
d'une valeur totale de cent francs, environ. 

Il promet!— Une rapide enquête concer-
nant un vol de 250 francs, commis ces jours 
derniers, au préjudice de M. Bardel. négo-
ciant en chiffons et métaux, 117, rue Belle-
ville, a permis de découvrir l'auteur, un 
gamin de treize ans, Emile X... 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

L'AFFAIRE DE LA RUE DES OORDELIERS 
On n'a peut-être pas oublié que, dans la 

soirée du 12 septembre dernier, un cada-
vre d'enfant nouveau-né, en état de putré-
faction, fut trouvé sur un trottoir de la rue 
des Cordeliers. Il était enveloppé d'une étof-
fe maruée ; la police put arriver à retrou-
ver la mère coupable de suppression de 
part (l'autopsie avait révélé que l'enfalit 
était mort^né) et à savoir que le petit corps 
avait été porté et abandonné rue des Corde-
liers par deux de ses voisines et àmies. 

Ces trois femmes ont comparu jeudi de-
vant le tribunal correctionnel, qui a con-
damné la mère à deux mois de prison et ses 
complices chacune à un mois de prison. 

Eglise Notre-Dame-des-Anges 
rue de Pessac, 214 

Le docteur Bert, mêdécin-chef de l'hôpital 
auxiliaire no 219, continuant sa campagne phi-
lanthropique, a organisé pour dirrfanche 2 
décembre, à la messe de onze heures un quart, 
un concert spirituel avec Mlle Lalanne et ses 
chœurs remarquables, M. Ricard et le jeune 
Jacques Lespine, premier sujet du Conserva-
toire de Paris et déjà grand virtuose du vio-
lon, qui se fera entendre le même jour au 
concert des cinq écoles 

EGTAC ILiE. 

VENDREDI S0 NOVEMBRE 
THEATRE -FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La 

Tos a ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : « L'Enjô-

leuse ». 
APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine 1 » 
SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyage I » 

CONSEIL DE GUERRE (18e Région) 
Présidence de M. le oolonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vante-. : 

Trois ans de prison et 100 francs d'amende 
au sergent Marie-Isidore-André, du 7e colo-
nial, coupable» de faux en écriture authenti-

FOOTBALL RUGBY 
Les Rochefortais au Stadium do Bordeaux 
Dana son numéro de cette semaine, notre 

confrère « Sports » donne tous les renseigne-
ments sur cette belle partie, qui se déroulera 
dimanche après-midi sur le oground» modè-
le du Parc-Olympique de la Côte-d'Argent. 

Ce sera, selon toute vraisemblance, et si le 
temps veut bien le favoriser, un match ra-
pide et fait de jeu ouvert. De chaque côté, les 
avants sont mobiles, les demis peuvent faire 
de la bonne besogne et offrir de belles occa-
sions à leurs trois-quarts. 

Sur le papier, le « team » bordelais se pré-
sente imbatable, avec les fameux avants : 
Honnet, Patou, Roussceau, Laulom. Hourde-
baîgt, Martin et l'« As » tarbais Nichols, le 
remarquable petit demi Condom, l'« étoile » 
du match de sélection de dimanche dernier; 
la belle ligne de trois-quarts : Pazinot, La-
cassagne. Beau. Richor et le « premier arrière 
de France», comme on l'avait surnommé, le 
Tarbais Caujolle. Il y aura foule au Parc-
Olympique. Le coup d'envol sera sifflé à 
2 h. 30. 

La Coupe de l'Avenir 
Dimanche, troisième journée de cette Cou-

pe, réservée aux Joueurs des classes 19 et 
iùus Jeunes. 

AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE-D'AR-
GENT (263, boulevard de Talence), Union B. 
S. B. contre Stade-Union Langon-Saint-Ma-
Caire. Arbitre, M. le lieutenant Abadie. 

A LIBOURNE. — A S. du Midi contre U. A. 
libournaise. Arbitre, M. Stanley Hutchison. 

Le match Stade Bordelais contre Rugby-
Club bordelais n'aura pas lieu par suite du 
forfait génêial du Stade. Les deux équipes se 
rencontreront en une partie amicale a Mu-
sard-Bègles. 

« Sports » donne tous les détails sur ces ren-
contres. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCH. — Union B. S. B. S. 

CR.) 2 décembre ; 29, rue Porte-Dijeaux. 

- Le troisième numéro de la nouvelle 
série de 

est une captivante revue de tous les 
sports dans toute la France. Se hâter 
de la réclamer dans tous les kiosques, 
h tous les marchands. 

E@NÂRP 14, Place Gambetta 
Un Ail U (angle Porte- Dijeaoz ) 

Orfèvrerie fantaisie pour Cadeaux 
Faney gotri-and silverware for présents 

Bisuteria fantasia para Regalos 
 O __ 

COMMUNICATIONS 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

dos restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant au s déclarations d'expédition, 
numérotées de 4,401 à 4,500 (série A, Ire caté-
gorie) ; de 16,201 à 16,300 (série B, 2e catégorie); 
de 11,901 à 12,000 (série Q. 3e catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 
1 expédition le samedi 1er décembre. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte que les mar-
chandises classées en Ire catégorie sur sa zo-
ne ouest et que les bestiaux, céréales, farines 

et denrées alimentaires classées «n Ire ratl 
gorie sur sa zone est. ° irc 

•Les papiers à journaux, pâ 
ces, tabacs et allumettes et 
ges correspondants sont égal? 
sur les deux zonev 

ASSOCIATIONS DIVER_ 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMA r 

TIQUE DE LA BOURSE DU TRAVAIL? _ in 
manches S et 9 décembre 1917, de dix "heiir^s 
1 onze heures et demie, paiement des SotUa 
t:oris. Prière aux sociétaires de bien vouloir -, 
mettre à jour pour fin d'année. 

REUNION DES FABRICANTS DE TONNM 
t *Ifcï — Les patrons tonneliers de la Giron 
de et du Sud-Ouest sont Invités à une réunior 
qui aura lieu lundi prochain 8 décembre, ! 
^a^Lze^heÏFes,Pricises- à Bordeaux (entreso, 

id^,café>£?,rdin??'- 0rdre du J°u* : Décider SUT l organisation d un consortium de tonnelier» française. 

rhPeR?rTn^^l°N CHARTRONNAISE. - Diman-che prochain 2 décembre aura Heu la consul, 
tat on mensuelle de nourrissons au siège sot 
ciaL impasse Poyenne, 7. Il , «„ vlollni 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. _ Un S* 

cours nouveau sera distribué aux familles de* 
mobilisés les dimanches 2 et 9 décembrë!à 1* 
Bourse du travail, bureau 4, de dix heures et 
demie à onze heures et demie 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 29 novembre 

Jeanne Lavigne-Mabarranne, 19 ans, rue M 
Hautoir, 4. ~ 

Séraphin Jobert, 49 ans, rue Franchi, 7 
Jean Rousseau, 51 ans, pet. r. de Saintong«, î, 
Jean Duviau, 55 ans, quai des Chartrons 29 
Marie Pinaud, 58 ans, rue Saisie-Catherine 111 
Pierre Dutemple, 60 ans, rue Héron, 27. 
Mario Soureil, 67 ans, place Pey Berlànd 18. 
Pierre gruneau, 71 ans. cité du Pré-St-Mautk 
Veuve Rouchès, 73 ans, rue de Lasseppe, 6«. 
Veuve Perdrlzet, 79 ans, rue Lasserre, M. 
René Rapit, 82 ans, rue de Metz, 33. 

CONVOI FUNÈBRE £ i,u Va
L«\ 

Mme veuve G. Cazes, les familles Cazes Laï 
batut, Pichot, Charpentier, Fournier tfoua. 
neau prient leurs amis et connaissances àf 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 
Mme veuve A. GAZES, née Anne COUMES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand mère, tante et cousine, qui auront lieu) 
le 1er décembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à .la salle d'attente de cett« 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
partira à dix heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunf.bres générales, lit, t. Alsace-Lorraim 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 novembre. 

Kspêces Ame-
ute 

Ven-
dus 

Les 50 kilos ipoids mort) 
Bxtréàu l"qie 

155-160 
140 145 
.'10 215 
19E 200 

' qtô 
150 155 
135 140 
H0h 210 
190 105 

15 bœufs, 16 vaches 
vaches, l taureau 

3' qté 
145-150 
130 135 
200 aes 
185 190 

90-161 
90 15u 

190 220 
150 201 
' POUÏ 

pour 

BOBUIS.... 1«8 85 
Vaches... 43 30 
Veaux.... 163 125 
Moutons. 440 2i0 

Ont été vendus : 
Avignon; 5 oœufs, „ 
Périgueux; 6 vaches pour Marseille. 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTE 
Paris - La Villette, 29 novembre. 

B<?.uîs-« T Amenés, 1,830; invendus, 15. lr* 
gua'Ité. 3 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. «6. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 30. 

Vaches. - Amenées, 1,170; Invendues,. 6. Ira 
SH311^'^ î1"- 18î 3e Qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 140; Invendus. 3. Ire 
S^&Â îr- 96l2e ««alité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
2 fr. 54. Prix extrêmes : de 2 tr. 18 à 3 fr. 04. 

Veaux. — Amenés et vendus, 825. Ire qua-
i1*/' ,1 f& ,70; 2e dualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 10 Prix extrêmes : de 2 fr. 30 h 4 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,618. Ire 
SlialV^é'^ f*- 8°i 8e qualité. 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes t de 3 fr. à 5 fr. 30 

Porcs - Amenés et vendus, 3.100. Ire qua-
rïë- L fJ- •90; Se qualité, 4 fr. 50; 3e qualité-
4 fr. 20. Prix txtrêmes : de 3 fr. 94 à 5 tr. 

Marché ferme sur bonne demande et, pai 
srite, de la modicité des arrivages en toutes 
catégories d'animaux, sauf en porcs, qui ont 
de ce fait subi une baisse de 10 à 40 centimes 
au kilo net. Sur le gros bétail, on enregistra 
une plus-value de 2 à 4 centimes, et les mou-
tons se sont relevés de 10 a 20 centimes. Pas 
de changement sur les veaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
„,,-,. . Paris, 29 novembre 
Huile de lin. de 370 a 375 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . _ Londres, 29 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois moi*. 

110 liv. ^ 
Etain. — Comptant, 290 liv. 10 sh. • à troi' 

mois, 288 liv. 
Plomb. — Comptant: 30 liv. 10 sb.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 novembre. 

Essence de térébenthine. — Très ferme -
Disponible- 106 6h. M, coté; décembre, 106 sh. 
1/4, payé; Janvier-avril, 107 sh. ti, acheteurs; 
mai-avril, 110, nominal. 

Résine. — Disponible : 51 sh. 6 d. à 55 sh. 

LA HERNIE 
# * 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGARigg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celU 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE D. La récente attesta-
tion ci-dessous, « VERITABLE CITATION f 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est 
bien la confirmation des milliers de guéri 
sons déjà publiées par toute la presse : 

« Monsieur LEROY, à PARIS, 
» Je certifie avoir été totalement guéri grâ-

ce à votre méthode, et, par reoonnaissa,nce 
je vous engage à le publier, 24 uov. 1917. 

» DESTIEU (Julien), route de Gontaud. è 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Aussi nous engageons tous les intéressés â 
ne pas hésiter et â venir voir ce spécialiste à' 
Mirande, lundi 3, de 1 h. 30 â i h., h' France, 
Fleurance. mardi 4 déceinb. hôt. de France 
Montpont-s/-l'lsle, merc. 5, h1 du Puits-d'Or. 
Sarlat, Jeudi 6 déc, hôtel de la Madeleine, 
Lesparre, vend. 7, 10 h. 30 à 3 h , h1 de la Paix 
Bergerac, sam. 8, h1 Londres et Voyageurs. 
Coutras. dim. 9 déc., b1 la Paix (f. gare). 
BORDEAUX, lundi 10 décembre, hote] des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé 
Libourne, mardi 11 décembre, hôt. Loubat, 
Périgueux, mercr. 12, hôt. des Messageries. 
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries 
Ribérac, vendredi 14, hôtel du Périgord. 
Angoulême, samedi 15 déc-, hôt. du Palais 
M'-de Marsan, 16, h. Richelieu et S'-Martin 
Labouheyre, lundi 17 déc, h. des Voyageurs 
Aire-s.-l'Adour, mardi 18. hôt. du Commerce 
Peyrehorade, mercredi 19, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 20, de 12 à 5 h„ hôt. Pellerin 
Oloron, vendredi 21, jusq. 2 h. 30, hôt. Poste 
Dax, samedi 22 décembre, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanc. 23, hôt. Paris et Bilbaïna 
Pau, lundi 24 décembre, hôtel de l'Europe 
Orthez, mardi 25 décembre, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X*-

fll CKHnDDUSG.C Paiements,ProsuUte.CKtlls. 
DLtHNUnKnAtlICi QUERISOft SUi1Ep.ru SAMÎILItlNC 
Le a»c.6f. F. BLANC.Ph»».HARBONHE.t toutes Pharmacies. 

le TUBE ETAIN SEUtS, IES PHWtAC/£NS 
VEMBCMT IA 

Denfifr.ee 
DU BON SECOURS 

Produit français 

ZxDir»rtear.M.60U«0UILrTO0 
ISS i L» Gérant 6. BOUCBQg 

^ISffilf Imprimerie GOUNOUILHOS 
t Rua Guiraudc, u, Bordeaux 

VENTE PUBLIQUE 
te mardi 4 décembre prochain, 

i deux heures et demie de re-
lavée, à la gare d'Orléans-Bas-
klde, petite vitesse, ministère de 
i. Armand BOURDAGEAU, cour-
Her assermenté, 11 sera vendu 
Bubliquement aux enchères: 
UN LOT de SOIXANTE-UN SACS 
Oigponç de Pays 

3.0AO kilos environ. 
Renseignements au courtier, à 

Bourse. 

Stude de M» G1IILKOT, notaire 
il Nay (B.-Pyr.). 

FENTE AUX ENCHÈRES 
Le 9 décembre 1917, à Arthez-

l'Asson (B.-P.), au château 
i'Angosse : 

1,500 Arbres haute Futaie 
[fchênes, hêtres, ormeaux, etc. 
I Exploitation très facile. 
É«'adresser a Mo GLILHOT, do-

Bitaire du cahier des charges. 

VENDRE comptoir pour bar, 
létat neuf, deux baquets. S'ad, 

cours Saint-Jean, Î84, iix. 

chuterais échoppe ou 5 pièces 
avec jardin, Bordeaux ou ban-

que, É. BouQuereau, rue du 
Èhâtéau - d'Eau, 20, Bordeaux. 

k ECHANGER roues wagonnets 
n voio 1 mètre contre roues de 

Jm40 de diamètre. Ecrire J. 
fcueourt, Pessac (Gironde). 

AUTO ÉCOLE 
„ individuelles, brevet gar. 

;bos,7,r.Laharne,Le Bouscat 

>■ HP PANH.VRD JW?, superbe 
Jt torpédo 6 places, équipe-
ment complet, %î^w»«I*qS; 
Sîe, 1LO00 fr. — KA.VARB.E, 38, 

Claude-VeïMaux. ». Paris. 

Huile d'Olive 
vierge sans goût, garant, pure 
sur analyse. Colis de 10 kil. con-
tre mandat 39 fr.; contre rem-
boursemerit 41 fr. franco domic. 
DATTES Transp. ext. et AMAN-
DES TENDRES. Colis da 3, 5, 
0 kil. ;\ 13, 18, ie fr. contre rem-

bours. f°° domicile. S. KOSKAS, 
51, rue Al-DJazira, 51, TUNIS. 

S a UM M de ménage, qualité 
A ■IIH recommandée.postal 
H I V II de 10 kil., «6 Ir.j les 

5 postaux. 125 lr.; les 10 postaux, 
Ï45 tr. Ironco voire gare. Paiement 
d'avance par mandat-poste ou contre 
remboursement 1 lr. en plus par 
colis. Trafic pelite vitessesuspendu. 
Echantillon. O (r. 85. 
Rutile TÎSUB, ù Salon (B.-d.-R.) 

Employé sér., connaiss. à fond 
alimentation, demande place 

garant, apte dirig. mais. Bonn, 
réf. Ec. Dclarugarez, Havas, Bx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. pat -wa(?on pris à la tonne 
gare départ Gironde; croûtes de 
pin pelées, délignages, 60 fr. ; bû-
ches 1""M, C'A Alberty, Havas, B* 

D AME demande journées dans 
maison particulière, prix mo-

déré, Mm» Le Grand, boulevard 
de Caudéran, 279, , Bordeaux. 

AliPI AIC Par dame diplôm., rtilULAIO cours après-midi 
et le soir, 5 fr. p. mois. 36, route 
Médoc, Bouscat, 20 mèt. dn b*. 

Automobile 
A V. Zèbre mono 1914. ét. neuf, 
cons. S lit. 100 k=>. Ec. Jicel.Havas 

L'AQUITAINE 
quai de la. Moulinarte, à Bèaies, 
demâe des dames comptables. S'y 
adress. le matin d« 9 à 11 heure*. 

TRIANON-THÉATRE Hic^JtëS2E£g.y
B 

TOUS LES SOIRS <- DU 30 N0V. AU 6 DÉCEMBRE Mas -> A 8 HEURES 45 

,S L'ENJOLEUSE ÎÏSB 
"> OS COMMENCERA PAR <-

a m 
fAR e^fe Le FILLEUL de GINETTE ̂  

Matinées : Dimanche t et Jeudi 6 décembre, à t h. 45. 
Places de 4 tr. 50 à 1 lr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

IMPRIMERIE REBOUL 
demande un papetier rogneur, 
des papetières folloteuses. 

A H sabots 100 g** paires hom.; 
f ■ volailles 2 couples Bramha 

splendldes, Mme Puytorac, 29, 
route de Toulouse, Bordeaux, 

Aitlinu Detahaye 4 cyl,24HP, 
UnMIUn magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad 
dh 2 ix 4 h., 7, rue de Cheverus. 

A » carrosserie spacieux torpé-
ï«do neuf. Duftau et Cl», car-

rossiers, 2B7, rue Judaïque, 267. 

Famille demandée pour porche-
rie, laiterie, bons, gages. Au-

tre famille tomme vignerons. 
Foulques, à Soussans, Gironde. 

O A IIPICCfiMC américains. OHUulOoUnO Disponible. 
Suis vendeur, prix réduits. 

BERTHAU - BERGERAC 

MflTft léflère et slde-car h ven-HIU I U dre petit prix, 47, rue 
Charles-Floquet, 47, à Talence. 

A U coupé Fiat 12 HP, 1912, 
■ ■4 vit., excel. état. Tastet, 

r. Lafaurie-de-Monbadon, 25, Bx. 

A «ENDRE grande quantité de 
w faissonnats sur pied près 

g-are. S'"» Grasset, La Sauve (G*<>) 

A 

Ménage paysans p. t. faire dem. 
de suite p. pet propriété pr. 

Bordx- Ecr. Arès, Havas Bordx. 

Charbon de Bois 
Sommes acheteurs toutes quan-
tités. — Ecrire ou télégraphier 
à ROBCB, Arcachon. 

Bfl', réf. 1" ord., conn' la plac?, 
IW deai. représentation sérieu-
tve. Ecr. Le Sor, As, Haras, Bx. 

V. gazogène 30 IIP â voir en 
marche. Ec. Favie, Havas, Bx. 

Tours. Cherc. ach. ou 1er tours 
robustes.Ec.Constant.HavasB* 

Obus. Mécanic. d"W av. tour pr 

usinage obus.Ec.Biry.HavasB* 

ESCALiER Vigé, à Bassens. 

Brûloir à Calé 
srnandé. Vigé, à Bassens (G««). 

AU DEMANDE pr service pho-
3ln tographique dame expéri-
mentée. S'adr. S, rue Achard. 

2« AVIS. — Mme V7e Desangles a 
vendu s. bar-meub., 19, r. La-

lande à MU» Antt* Dubourg. Ré-
el» bur. Lateulade, 17,all.Damour 

Partis nombreux des deux sexes. 
E-,r. M. de Luis, Kg. Havas, Bx. 

I LuxueuKe »;U A HBltli et SALLËI 
A MANGF.R a aotder. I 

PALAIS«"M0BILIER,3<>.r.Mtrail| 

CARTONNAGE. Audy, 21, rue 
Loup a repris fabricatn boites 

pâtissr, bonbons et cartue ordre. 

ÉLECTRICITÉ daM toutes Ç«yiniWIIE ses applica. 
tions. installations, réparations ,,,'!>.,11.*- . ...... ...... * 

 . .--..........».11;ii ill 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue Ste-Cathcrine, Bx. 

DOUILLES MsïiÊnâi 
tes, livrab. de suite, éch. c lf75 
en t. p. prix sp. p élctriciens. 
RIOU. 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

Mariageshon., dise., par «LeRé-
veil i),6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Jne homme sérieux dem. empl. 
bureau. Ec. Roubeau,Havas,Bx 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^CEASIÉ, 

On demandé une mécanioienne, 
des ouvrières, travail facile, 

34, rue Bouquière, 34, Bordeaux. 

D*" p. janv. aps ou mais. cnv. gd 
lyc. garç. Ec. Dretel.Havas.Bx 

AU DEM. bonne k tout faire de 
Wii 18 à 30, sachant lire, écrire, 
coudra, 23, boul. de Caudéran. 

Â M étalage, glaces.colon.nickel 
■ •et suspension, 19,r.Castéja. 

Typewriter Snpply C° 
Réparations soignées et rapides. 
Machines à écrire reconstruites. 
Fournit, génér., 8. r. Wustcnberg 

Verrerie d'Eclairage 
dlspon., cond. avant. Souèges, 
30, rue Saint-Remi, Bordeaux. 

A U Bébé-Peugeot 2 places, 3 vi-
■ • fesses, bon état de mar-

che. Ecr. Veyno, Ag. Havas, Bx. 

|}|J DEM. bon dessinateur-cal-
Un queur pr dessin industriel. 
S'adr. à la C«« T.E.O.B., r. Co-
mandt-Marchand, à ingr de voie. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U. cours d'Albret Bx. 

Conserves de Poissons 
G">. magasins de Mm» VTO Aguir-
re, Bilbao. Dépôt à Pasages. Pr 
échant et prix s'adr. à St-Sébas-
tien, maison de banque Barcaiz-
tegul y Maestre, Garibay, 18. 

ANGLAIS demandé p. donner, à 
20 h., environs place Aquitai-

. leçons conversation à jeune 
homme. Ecr. Zuicy, Havas, Bx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au ht et ulcères. 

Maison BUROT, (I)... à Nantes. 

D ESSINATEUR ferait dessins et 
calques architecture et déco-

ration. Ecr. Itaymo, Havas, Bx. 

Jna H. 22 a., dég. ob. mil., réf. 1er 
ord., rech. repr. court., préf. 

fixe et com.Eo Rabaud.llavaa.Bx 

ENOE" KTES. SURVEILLANCES. - AG»* DE VERTLRY, 
Fond, de la Sûrcié, D'. 24, rue Rohan (Hôtel particulier). 

ES 
■—«« nene 

URINAIRES» Econlemants, Goutte matinale* 
Prostatltes, Orétrltea anciennes, fenaces, persistantes, 
Rétrécissement*, Filaments, Urines glaireuses, Inconti-

nence-, Besoins fréquents, Impuissance, etc. Syphilis et se» 
graves conséquences. Guerison contrôlée. INSTITUT de la 

FACULTE de PARIS, 5 9, Rut H0G0ERIE, BORDEAUX. 
Tous les jours, rie 10 h. i 12 b. et 3 a 7 h DIMANCHES, de 10 ■ 12 h. et 
par lettre. Méthode Supérieure da DOCTEUR LATANB (30* année). 

3LENORRHAG! 
ptr spécifique COUDERC.Ph"du Soleil 

E même ta plus ancienne, guérison 
rapide, définitive, sans danger, 

pl. Lafayetté.Toulonse. 6' 60 t" poste. 

"mo cli. ou serv., r. sér. d<i» emp. 
' Bx ou env. Ec. Sara, Havas.Bx 

Dn« sléno-dact. dem. place. Ec. 
Marthe,19i,r.Républiquc,Royan 

MA NŒUVRES demandés. F. 
Aucanne et C», Bastide-Bx. 

Jabotiers p. machine d<w« Che-
» vrier, 33 bis,ch.Cossus,Bouscat 

B ottes marais ddées préférence 
Prestlnary,Fou!ques,Soussans 

ANTHRACITE *M5£,W 
prix, quantité. — Ecrire à : 
DE ME, Ag. Havas, Bordeaux. 

ichèt. pet. scie circulaire et lo-
I comob. Ec. Alberty, Havas Bx 

IV. torpédo Berliet 18 HP, 1912. 
» A. Tourillon, 6, r. Huguerie. 

NOURRICE au sein demandée. 
Ec. Monteit, Ag. Havas, Bx. 

A LOUER dans belle prop. app. 
3 pièces vides, 30 fr. p. mois, 

route de Toulouse, 16-1, Bordx. 

A louer 2 ch., cab. toil. meub., 
60 f. p. m., conv. à milit., pr. 

Béquet et b<i.Ec.Masson,Havas,Bx 

DAME vTe ou DU» ay. rëfér. de-
mandée p* économe dans hô-

tel. Ecr. Canert, Ag. Havas, Bx. 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEkMANN 
«S, rue Vilat-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
'J railement en. une séance 

Pt» rentière, bonne éducat,, dé-
Sire mariage av. rentier situât, 

anal. Ec. Mme Verbois, Havas, Bx 

ACHETEUR bustes marbre, ter-
re cuite, plâtre et portraits 

anciens. Ec. Barba, Havas, Bx. 

Achèterais bon commerce pour 
dame ou sans connaiss. spé-

ciales. Ec. Job, Ag. Havas, IJdx. 

m 'VIN ROUGE NOUVEAU 11KI 
VINICOLE NOUVELLE "° 

HTM! 21, me Peyronnet lfl°l!ll 

IMSTITÏÏT SÉRQTHÉMPiaDB DU SDD-0DEST.23, eours de rintendaiise,BflrEl6au]c 
Même Maison à LYON, 17, rne «3c la Bêj3uî»!iq.ac. 

USUISL SIMON l'hecto. 
l'aSudate. 6S, Bordeaux. T4I.506 

A chèle toutes sortes bouteilles, 
Hachemid, c. Saint-Jean, MÇ. 

tchèto boutel»» bordel»»». Faire 
loff. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

SCIEURS-AFFUTEURS deman-
dés. Bons salaires. Chevrier, 

ch. des Cossus, 33 bis, Bouscat. 

Ane. commerça, dispos' capit., 
expér" des aff et voyag., s'int. 

à indust. ou com<"» de gros dont 
résultats. Ec. Arlay, Havas, Bx. 

Â VENDRE manège à pomper 
w très bon état. S'adresser a 

BERT, Repentit, Mérignac. 

A U VASTE LOCAL, façade de 
w> 30 mût., sur gr. cours, 40 

p. au 1«, grenier et cour, pour 
garage, entrepôt, etc. Ecrire à: 
STAS, Agence Havas, Bordeaux. 

0 .VLOCUES bottes enfants et 
miettes, stock important dis-

ponible, écrire Gardelle, 133, rue 
Sainte-Caitherine, 133, Bordeaux. 

On dem. 10,r. Castelnau-d'Auros, 
F. Bonne sérieuse, 2. Secr. dactyl. 

O LOUS chaussures bombés dis-
ponibles, Gardelle, 133, rue 

Sainte-Catherine. 133. Bordeaux, 

Employé de bureau demandé. 
Sm Ecrire Bilon, Ag. Havas, Bx. 

G rosso juniemt et charrette 3 
ton. à v. petit prix, 37,r.Blsot. 

A U Ct.Baya.rd neuve 12 lu 
4 pl. Fiat, 24 HP, C pl. Peu-

geot 12 HP, 4 pl. Lawalla 8 lu' 
4 pl. camion neuf 4 tnra, camion-1 

nette 300 k., 8 HP; mono fi HP 
i pl. S or Lincoln, Bourg-sur-G<t' 

nattes (Blskra) 28 f. post. 10 k-21 
** à part a post. 26,50 à part. 10 p, 
Figues (Régence) 18 f. post. 10 k-
■ l à partir 5 post. -16,50 à par-
,A S D; Franco c. remb. Glenai. 
lO.r.Berthier.Versailles (S.-et-O.). 

APPARTEMENT MEUBLE, ru» 
"Judaïque, comprenant 3 charn-
tires, salon, salle à manger, cuv 
sine, chainubre de bonne à louer, 
S'ad. 166, r. de l'Eglise-St-Seurin. 

O UVRIERE lisseuse dem. Jour 
nées m°n bourgeoise ou hôtel, 

S'ad. 91, r François-de-Sourdis, 

Cil IfîATF hydrofuse, lncom-
OlLIUftlC bustible, antifrl-
aoriflque, pour construction» 
bois. Suis vendeur. — Ecrire à s 
EMEDET, Ag. Havas, Bordeaux, 

On dem. une domestique séij 
préf. de la campagne, DuvS 

gnoau, r.XIV-Juillet, 188, Talence'. 

M ARIU9 achète meubles. Ec, 
i86,r.Porte-Dijeau.Va à dom, 

PERSONNE ayant perdu porte, 
feuille avec somme chez Ser« 

van est priée de l'y réclamer. 

Perdu petite chienne fox terrie» 
blanche, tête noire et fers 

Ram. 67, rue Leyteire. RêcompJ 

fîMFVAIIY M- REGOURD re* UnCf AUA cevra lundi 3 dé-
cembre un fort convoi de che-
vaux tous genres et tous prix, 
rue Chabrely, 21, Bordx-Bastlde. 

JE NE FUKS QHS LE Mi!-


